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Prise du Monte-Santo par les Italiens 

les Allemands se prépareraient à attaquer Riga 

Paris, 86 août. — Depuis la 24 août, les Ita-
liens occupent le Monte-Santo. Cette hau-
teur est un des points culminants du massif 
jle Bensizza, qui borde la rive gauche de 
l'isonzo au nord-est de Gorizia. 

Déjà, au mois de mai, nos alliés avaient 
enlevé plusieurs points de ce massif, entre 
nuires le mont Kuek et le Vodice; ils avaient 
(a&me pris pied dans les ruines du monas-
tère qui couronne le Santo, mais un retour 
offensif des Autrichiens les en avait chas-
sés et forcés a se replier à mi-pente du cou-

A vent 
Depuis le 19 août. Us ont recommencé 

leurs opérations et pris l'offensive depuis 
Tûlmtno jusqu'à la mer. Devant le massif 
île Bensizza, ils ont combiné avec l'attaque 
lit' front qui vient d'enlever le Monte-Santo 
Un mouvement débordant plus au nord, en-
tre Canale et Tolmino. D'après les Commu-
riiuués autrichiens, car ceuix du général Ca-
dorna sont, pour des raisons d'ordre mili-
taire, d'une discrétion exemplaire, les Ita-
liens ont par leur manœuvre enveloppant* 
occupé le village et les hauteurs de Vhr. 
Buts, poussant plus au sud-est. ils sont arri-
vas sur le haut plateau de Bensizza. au ar-
rière de Jelenik. menaçant ainsi de déborder 
la seconde ligne autrichienne et de prendre 
à revers les réduits de San-Gabriele et de 
Ban-Daniele, qui dominent la route de Tnes-
te par la vallée de la Vertobizza, affluent du 
VllTErf outre par leurs opérations dans la par-
tie montagneuse située au sud-est de Gorizia, 
entre le Vippaco et la mer. ils tâchent de 
«•assurer la possession de nouvelles routes 
menant sur Trieste et passant entre le Faiti-
Hro et VHermada Enfin, des escadres de mo-
nltors anglo-italiens prêtent leur concours 
aux troupes attaquant le massif de l'Hevma-
ria. et bombardent les communications de 
l'ennemi vers l'arrière. 

Ces renseignements donnent une idée ue 
l'ampleur des opérations menées par nos al-

liés et de l'objectif qu'ils visent. Les Autri-

chiens ont bien esquissé une diversion à cet-
te puissante offensive en attaquant le sail-
lant du Trentin, mais il n'apparaît pas que 
les effectifs dont ils disposent dans cette par-
tie de leur front soient suffisants pour pro-
duire un résultat sérieux et détourner le gé-
néral Cadorna des buts qu'il poursuit sur 
les Alpes Juliennes et sur le Carso. 

Toutes les espérances sont donc permises 
sur le? résultats des opération* actuelles de 
l'armés Italienne. . 

Le bureau d'information militaire russe 
annonce que, d'après les déclarations de dé-
serteurs et de soldats russes prisonniers qui 
viennent de s'évader, i'état-major allemand 
préparerait d'importantes opérations dans 
la région de Riga. 

Un grand nombre de batteries d'artillerie 
lourde et de grandes quantités de munitions 
seraient accumulées dans le secteur de Mi-
tau, et les éléments de landsturm qui s'y 
trouvaient auraient été remplacés par des 
troupes de choc. 

Certains écrivains militaires croient peu 
À une attaque sur Riga, à une époque déjà 
avancée de la saison à cause de la nature 
marécageuse du terrain et surtout en raison 
des organisations défensives très puissantes 
accumulées par les Russes, et' qui constituent 
un obstacle presque insurmontable Ils pen-
sent que c'est là une démonstration de l'en-
nemi pour attirer de ce côté l'attention des 
Russes et les inciter à dégarnir leur front 
sud-est. 

Enfin, ils font observer que les Allemands 
ne retireraient aucun avantage Immédiat 
d'une opêratton sur Riga, tandis-qu'ils ont 
un intérêt puissant au triple point de vue 
militaire, politique et économique, à enva-
hir la Ressarabie et à marcher sur Odessa. 

Dans un avenir prochain, nous serons 
fixes ii cet égard. 

Général MARABAII.. 

be fléchant Gorki 
Il en 4 du venin, celui-là. 11 en a d au-

tant plus contre nous qu'il aurait toutes 
«orles de bonnes raisons de ne pas nous 
en vouloir. En France, en Angleterre, aux 
Etats-Unis, on a fait fête aux œuvres de 
iGorki, à ses études sur les miséreux, les 
va-nu-pieds, les malchanceux dont il a 
partagé la vie pendant les années de jeu-
nesse. Les magazines, les éditeurs et les 
journaux ont accueilli la prose de l'auteur 

Jk russe avec empressement. A cette heure 
même, une grande revue parisienne pu-
blie ses mémoires. Gorki n'a pas à se 
plaindre de nous. Il nous doit l'honneur et 
l'argent. . 

Mais nous avons fort à nous plaindre 
ce lui. Gorki collabore au journal ta 
Pravda, la feuille de l'immonde Lénine, 
vendu u l'Allemagne. Il y fait une campa-
gne violente contre la guerre à outrance, 
c'est-à-dire contre les alliés. Dans les pre-
mières semaines de la révolution russe, 
des wagons entiers bourrés de Pravda 
prenaient la route du front, où la propagan-
de faisait le mai que vous savez. Kerensky 
B mis tin à cet empoisonnement, mais des 
régiments entiers furent intoxiqués ! 

Pourquoi ce fiel dans 1 ame d'un ar-
tiste que sa culture, ses souffrances d'an-

k tan sous l'oppression impérialiste, ses ms-
tincts libertaires devraient éloigner du 
pangermanisme brutal et tyrannique ? On 
ne sait. On a bien tenté d'expliquer le cas 
de Gorki par certaine aventure qui lui se-
rait arrivée chez nos amis les Américains. 
Il avait abandonné sa femme et ses en-
fants pour vivre avec une artiste qu'il ac-
compagna à New-York. On ne plaisante 
pas là-bas sur ce chapitre comme on sait. 
Gorki, déclaré indésirable, fut invité à se 
rembarquer avec sa compagne. Il en au-
rait gardé une profonde irritation. 

'faut de puérilité entre-t-il dans l'âme 
d'un psychologue ? Gorki a dû s'aperce-
voir que si réfractaire qu'on soit, on doit" 
s'adapter à la longue à la société sous 

Y peine d'être broyé par le jeu de ses orga-
nes. Il s'est fort bien adapté à l'organe de 
perception des droits d'au^ur, par exem-
ple, et cet anarchiste donne aujourd'hui 
l'exemple de la fortune. Il devrait subir 
avec plus de philosophie les contraintes 
inhérentes à la vie en société, avec ses 
avantages et ses inconvénients. 

Au reste, ce n'est pas ta première fois 
que Gorki affiche cette indépendance du 
Cœur que l'on dénomme aussi ingratitude. 
Il nous souvient que les israélites de Rus-
sie -avaient payé de leur personne et de 
leur or pour obtenir la libération de Gorki, 
retenu pour délit d'impression. Une fois 
hors de la geôle, Gorki remercia ses bien-
faiteurs en déversant sur eux des alinéas 

-y- d'outrages. 
11 récidive aujourd'hui. Cet homme a 

vraiment la bosse de l'ingratitude. S'il est 
vrai qu'il n'y a que les grandes âmes pour 
porter le poids de la reconnaissance, il est 
fâcheux de trouver chez un écrivain de la 
Valeur de Gorki le désaccord d'un beau 
talent et d'un vilain caractère.., 

P. B. 

Réduira-t-on la Carte de Sucre ? 

Paris, 26 août. — Le sucre de la prochai-
ne récolte ne commencera à arriver sur le 
marché que vers le commencement du mois 

■■Mà rie novembre. On ne se mettra en effet à ar-
1 iracher et travailler les betteraves que dans 

Je courant de septembre. 
En attendant donc le sucre de notre pro-

duction indigène, qui, déficitaire, ne s'élè-
,vera probablement qu'à 190,000 tonnes, il est 
assez difficile d'opérer la soudure. 

Le ministre du ravitaillement comptait 
*ur neuf bateaux de sucre qui devaient arri-
ver en juillet. Par suite de causes diverses, 
(trois seulement de ces navires sont parve-
nus en France. 

Dans ces conditions, nos stocks se trou-
vent sensiblement, diminués. Sera-t-on, de 
Be fait, contraint de restreindre les quan-
tités de sucre prévues par la carte ? C'est 
Ja question que nous avons posée au mi-
nistère du ravitaillement. 

Nous croyons savoir que l'on n'aura pas 
. recours à cette mesure, et que l'on préfére-

JL ra diminuer les quantités refoulées actuelle-
ment aux industries utilisant le sucre : fa-
briques de boissons gazeuses, limonades 
»tc., etc. 

Toutefois, il se pourrait que le sucre roux 
pi devait servir a la troisième distribution 
pour les confitures, fût' utilisé pour être 
Bélivré normalement aux titulaires de car-
nets. 

EN AFRIQUE ORIENTALE 

IMPORTANTS SUCCES 
des Anglo-Belges 

(COMMUNIQUE OFFICIEL) 
\ Londres, 26 août. 

Dans la région d'ELINDA, nous avons 
refoulé l'ennemi sur une distance de 12 à 
13 kilomètres. 

Dans la région de K1LIVA, une partie 
des troupes avancées ennemies se replient 
vers la vallée d'EMKURU. Nos patrouilles 
harcèlent continuellement l'ennemi. 

Dans ta région du nord, les colonnes bel-
ges de KILOSIA continuent vers le sud le 
mouvement qui a obligé les postes alle-
mands de la rive nord du RU AH A à passer . 
sur la rive sud. • i 

A une centaine de kilomètres au sud-
ouest de MAHENGE, nos colonnes cernent 
une force allemande considérable. 

Dans la région du sud, nous approchons 
de TUNTURU, important centre de ravi-
taillement ennemi. 

Dans les autres régions nous continuons 
à presser l'ennemi. 

HOUVEhliES DIVERSES 
Un Sous-Marin boche bomb'ardé 

par un Hydravion français 
Paris, 25 août. —' Le 14 août, sur les cô-

tes de Bretagne, un hydravion surveillant 
la marche d'un convoi aperçoit à moins 
d'un mille sur l'arrière de celui-ci, un sous-
marin en plongée qui le poursuivait. Il des-
cend à faible altitude, bombarde l'ennemi, 
qui disparaît, et va aussitôt donner l'alar-
me-au patrouilleur le plus proche, auquel 
il laisse une bouée de correspondance. En-
suite, il communique des renseignements 
sur l'attaque à d'autres patrouilleurs et en-
vole des nouvelles par pigeons voyageurs. 

En Angleterre 
Un Ministre réélu 

Londres, 25 août. — M. G.-H. Robert* mi-
_L ftistre du travail, a été réélu aujourd'hui 
f (membre du Parlement pour la circonscrin-

tion de Norwich. 
M. Roberts n'avait cas de concurrent 

Passage dans la Réserve 
Paris, 26 août. — La daté" de passage dans 

la réserve de l'armée active des hommes ap-
partenant à la classe 1914 appelés sous les 
drapeaux dans les derniers jours d'août et 
dans les premiers jours de septembre 1914, 
est fixée uniformément au 1er septembre 
1917. 

La date de passage dans la réserve de 
l'armée active des hommes de la classe 1915 
qui ont été convoqués le 15 septembre 1914 
est fixée au 15 octobre 1917. 

Tous les jeunes gens appelés sous les dra-
peaux depuis la mobilisation après un ou 
plusieurs ajournements, passeront dans la 
réserve de l'armée active en même temps 
que la classe avec laquelle ils auraient été 
incorporés s'ils n'avaient été ajournés qu'u-
ne seule fois. 

En raison de l'appel sous les drapeaux en 
1914 des deux classes de 1914 et de 1915, les 
jeunes gens qui ont contracté un engage-
ment volontaire au cours de cette année se-
ront, affectés à l'une ou l'autre des deux 
classes désignées ci-dessus dans les condi-
tions ci-après. 

Les jeunes gens engagés volontaires en-
tre le 1er janvier 1914 et le 14 décembre 1914 
inclus, suivront le sort de la classe 1914. 
Ceux engagés entre le 15 décembre 1914 — 
date de l'appel de la classe 1915 — et le 31 
décembre 1914, suivront le sort de la classe 
1915. 

Pendant les années 1915 et 1916, une seule 
«lasse de l'armée active ayant été incorpo-
rée, les jeunes gens engagés volontaires au 
cours de ces années suivront le sort de la 
classe incorporée dans l'année de leur en-

Les Brisques des Infirmières 
Paris, 25 août. — M. Justin Godard, sous-

secrétaire d'Etat du service de santé, vient 
de prendre un arrêté portant création d'un 
insigne spécial destiné à marquer la durée 
du service accompli par les infirmières mi-
litaires depuis le début de la guerre. 

Les infirmières auront donc pour ainsi 
dire des brisques qui indiqueront le temps 
de leur service. 

L'insigne des infirmières sera de bronze 
pour un an, d'argent pour deux ans, et d'or 
pour trois ans. 

Il sera conféré à toutes les catégories d'in-
firmières. L'ancienneté sera considérée com-
me condition nécessaire mais non suffi-
sante. 

Seront seules susceptibles de recevoir 
l'insigne, les,infirmières qui auront assuré 
un service régulier pendant le temps exigé, 
sans autres absences qu° la durée des con-
gés réglementaires '.vi des maladies. Encore 
faudra-t-il qu'elles soient l'objet d'une pro-
position en due forme, transmise par la voie 
hiérarchique au ministère, où il sera statué. 

On prévoit que les premieis insignes se-
ront distribués d'ici à un mois environ. 

Chez les Allemands 
La Collaboration du Reichstag 

et du Chancelier 
Bâle, 26 août. — Au cours de la séance de 

la commission plénière du Reichstag, le 
chancelier a pris de nouveau la parole, afin 
de remercier les députés d'avoir accepté ses 
propositions de collaborer avec lui : 

« La nécessité est démontrée, a-t-il dit, de 
discuter certaines conditions essentielles en 
comité très restreint, afin de garder le secret 
des délibérations. 

» Lorsque j'ai dit que les membres de la 
nouvelle commission ne doivent pas être 
oonsidérés comme des mandataires du gou-
vernement ou des partis, j'ai voulu dire par 
là qu'il est Impossible que. dans chaque cas 
particulier, un représentant d'un parti ou 
du gouvernement vienne à la commission 
ave» un mandat ou fasse un compte rendu 
à son parti après la délibération. 

» Tout ce qui n'a pas encore été définitive-
ment arrêté ne doit pas être discuté en pu-
blic. 

» Nous délibérerons ensemble confidentiel-
lement et nous arriverons enfin à une solu-
tion qui puisse être communiquée au public. 

• Je suis oonvaincu. et tous les représen-
tants des partis sont d'accord avec moi. qu'il 
y a des prémisses de progrès importants 
dans ces délibérations d'une commission 
restreinte. 

» Evidemment, les délégués doivent expo-
ser le point de vue de leur parti. C'est préci-
sément ainsi que s'établira un contact plus 
étroit entre le gouvernement et les partis. 
Le chef du parti doit être envoyé à cette com-
mission. Une garantie existe alors que l'opi-
nion de son parti sera connue. 

» Il est également évident que les délégués 
doivent être étroitement d'accord avec liur 
parti, car seulement ainsi on peut compter 
que les partis approuveront ce qui aura été 
Oit 

» Je crois opportun d'aiguiller les délibé-
rations de la commission en ce sens. Je n'ai 
pas encere de projet détaillé. Je n'ai pas en-
core songé non plus à la solution de la ques-
tion au point de vue du droit. » 

Le chancelier a expliqué ensuite pourquoi 
t! avait nommé un député de l'empire au 
poste de ministre de la Justice de Prusse et 
un député de Prusse comme secrétaire d'E-
tat de.-la justice pour l'empire. 

Ce double choix fut Indigné par la tâche 
différente qu'ont à remplir les deux nou-
neaux ministres. 

« Ce ne fut pas une plaisanterie, comme on 
l'a dit; je ne vis pas là une occasion; je n'eus 
aucune envie de plaisanter. • 

Sévères Critiques 
Zurich, 36 août. — A la grande commis-

sion du Reichstag, le député progressiste 
von Payer a pris la parole après le discours 
de M. Michaelis. 

Après avoir déclaré que son paru accepte 
le programme politique intérieur exposé par 
le chancelier, M von Payer se mit à le 
critiquer impitoyablement ; 

« Mes amis politiques, dit-ii, s'étaient at-
tendus à ce que ce commencement de la 
parlementarisation en Allemagne eût été 
fait d'une a-utre façon. 

» Sans doute, les nouveaux ministres qui 
ont été dernièrement nommés sont des hom-
mes capables, mais en réalité on ne sait pas 
dans quel esprit ils administreront leur res-
sort respectif. 

» En effet, le Reichstag ne gagne aucune 
Influence, ni sur ie choix des ministres, qui 
continuent a être nommés par l'empereur, 
ni sur la politique du gouvernement II est 
regrettable que les secrétaires d'Etat impé-
riaux et les ministres prussiens soient des 
hommes sans aucune expérience parlemen-
taire. Que signifiaient dom: les réfcents chan-
gements dans le ministère 1 II efît absolu-
ment nécessaire d'abolir' la loi qui empêche 
une personne d'être en même temps mem-
bre du Reichstag et membre du Conseil fé-
déral 

• 11 est absolument incompréhensible que 
le gouvernement considère que le prestige 
du Conseil fédéral serait diminué si ses 
membres pouvaient simultanément siéger au 
Reichstag. 

» Ce n'est pas d'un tel esprit que nous de-
vons attendre un progrès vers le système 
parlementaire. M. Michaelis n'aurait pas dû 

, dire qu'on s'était trop hâté de réaliser les 
réformes politiques, puisque trois années de 
guerre se sont passées sans qujaucune réfor-
me ait été effectuée. 

• Il est vrai que les événements de la guer-
re ont démontré que les réformes politiques 
devraient être réalisées aussi vite et aussi 
radicalement que possible. 

» La comparaison qu'a faite M. Michaelis 
avec une inondation est malheureuse. La 
proposition tendant à créer une nouvelle 
commission consultative de quatorze mem-
bres est assurément pratique, mais elle ne 
suffit pas. 

» Mon parti veut que les membres du 
Reichstag soient nommés secrétaires d'Etat 
impériaux sans portefeuille. C'est le seul 
moyen d'établir des relations saines.entre 
le gouvernement et le Parlement. 

» Il faudrait également modifier la Consti-
tution, de sorte" que le chancelier fût res-
ponsable devant le Reichstag au lieu de l'ê-
tre envers l'empereur seul 

» La responsabilité des secrétaires d'Etat 
impériaux devrait être également modifiée 
en ce sens. En acceptant la nouvelle com-
mission de quatorze membres, nous n'aban-
donnons rien de nos demandes pour la com-
plète parlementarisation de notre système 
politique. » 

M. Streseman déclara ensuite : 
« Nous avons besoin qu'il existe des rela-

tions plus étroites entre le gouvernement et 
le Parlement; nous avons besoin d'une col-
laboration sans heurt entre le gouvernement 
et le Parlement. Le système du gouverne-
ment ne peut pas continuer. » 

M. Michaelis. reprit la parole pour préciser 
ses intentions et protesta .contre certains pro-
pos tenus par von Payer. 

Prochaine séance lundi. 

L Accident du Sénateur Gervais 
Paris, 26 août. — Le sénateur Gervais 

blessé grièvement dans un accident d'auto-
mobile, dans les circonstances que l'on sait 
et qui est soigné à l'hôpital Boucicaut, a 
passe une nuit très agitée. Son état reste 
des plus graves. 

La Répartition 
des Forces allemandes 

Paris, 3S octobre. —' Les renseignements 
recueillis par notre état-major permettent 
d'établir que, depuis le début de l'offensive 
des armées austro-allemandes en Galicie et 
en Bukovine, les Allemands ont prélevé 
neuf divisions sur le front occidental pour 
les envoyer sur le front oriental. Quelques-
unes le furent assez récemment, ce qui per-
mettrait de déduire, si l'on ne possédait pas 
d'autres certitudes, ce qui n'est pas le cas, 
que la résistance des Russo-Roumains n'est 
pas tellement négligeable, puisqu'elle obli-
ge les Allemands à mobiliser contre elle plus 
de cent mille hommes de troupes éprouvées. 

En dépit de cet accroissement de la puis-
sance offensive des troupes coalisées sur le 
front oriental, on a tout lieu de croire, à 
l'heure actuelle, que nos alliés d'Orient ont 
passé l'heure de leurs plus dures épreuves, 
et peuvent maintenant faire face à la situa-
tion. 

Le décompte général des forces alleman-
des répartit ainsi leurs divisions sur les dif-
férents fronts : 

146 divisions sur le front franco-britan-
nique. 

91 divisions sur le front russo-roumain. 
1 division sur le front de Macédoine. 

Gommaniqaés français 
Du SB Août (33 Heures) 

'Actions d'artillerie vers LAFFAUX, dans 
la région de BRAYE-EN-LAONNOIS et de 
CERNY. 

Sur la RIVE GAUCHE DE LA MEUSE 
l'ennemi a faiblement réagi par son ar-
tillerie. 

Sur la rive droite, Cactivité des deux 
artilleries demeure assez vive. Aucune ac-
tion d'infanterie. 

Journée calme partout ailleurs. 

Du S 6 Août (14 heures) 
AU NORD DE VERDUN, la nuit a été 

marquée par une grande activité d'artille-
rie sur la RIVE DROITE UE LA MEUSE, 
entre SAMOGNEUX et le BOIS-LA-CHAU-
ME. 

Sur la RIVE GAUCHE, nous avons légè-
rement progressé au SUD DE BET H IN-
COURT; nos avant-postes sont aux abords 
du village et bordent la rive sud du ruis-
seau de Forges. 

SUR LES HAUTS-DE-MEUSE, deux 
coups de main lentès par l'ennemi lui ont 
coûté des pertes sensibles sans aucun ré-
sultat. 0> 

Nuit calme partout ailleurs. 

Les Divisions françaises engagées 
dans la Bataille 

Bar-le-Duc, 25 août. (De notre correspon-
dant de guerre). — Nous sommes autorisés 
à donner les numéros des trois divisions 
qui ont eu une part prépondérante dans la 
bataille de Verdun; ce sont , la 31e division, 
général Martin, qui a pris le Mort-Homme; 
la 126e division, qui a pris le Talou, et la 
123e division, qui a pris la cote 344. Ces deux 
dernières divisions sous les ordres du géné-
ral de Fontclar. 

Le Général Guillaumat 
cité à l'Ordre de l'Armée 

IJ'autre part, le général commandant en 
chef a cité à l'ordre de l'armée le général 
Guillaumat, commandant la 2e armée, dans 
les termes que voici : 

« A prépare et dirige avec maîtrise les 
opérations dans lesquelles la 2e armée, en 
deux Journées de bataille, a enlevé les po-
sitions ennemies sur un front de 18 kilo-
mètres et porté les lignes françaises au nord 
de la cote 304 et du Mort-Homme, objectifs 
des attaques allemandes de mars à juin 1916. 

» PETAIN. • 

La Presse allemande 
Berne, 26 août. — Un article officieux de 

la « Gazette de l'Allemagne du Nord », re-
produit par l'ensemble de la presse berli-
noise, reconnaît, tout en cherchant ù en at-
ténuer l'importance, les résultats obtenus 
par les troupes françaises devant Verdun. 

« Comme effet moral, l'attaque française 
a certainement atteint un de ses buts prin-
cipaux ■ le Mort-Homme, qui est célèbre I 
dans le monde entier depuis l'année der-
nière, nous a été enlevé a\\ premier assaut. » | 

La « Gazette de l'Allemagne du Nord » si-
gnale ensuite, d'assez mauvaise grâce,. la ! 
reprise de la crête du Talou et d'un assez 
grand nombre de villages et positions; elle 
reconnaît que le nombre des prisonniers 
faits par les Français n'est pas insigni-
fiant. 

Le « Loka) Anzeiger » s'exprime en aes j 
termes analogues : 

f Sans doute, écrit-il, les résultats de là : 
bataille de Vérdun auront une répercussion ' 
heureuse sur le prestige dont jouit l'année 
française dans son propre pays. » 

La « Gazette de Francfort », fidèle à une 
tactique déjà employée depuis l'offensive 
de Verdun, assure que le haut commande-
ment allemand avait fait connaître, dès 
mercredi, à la presse, que la cote 304 avait 
été évacuée. 

i La presse allemande est d'ailleurs très so-
bre de commentaires sur les événements 
militaires qu'il 6'agisse du front franco-an-
glais ou du front italien. 

L'Aviateur Boyau n'est pas mort 
Paris, 26 août. — On nous communique la 

Note suivante :• 
«Un journal du matin a annoncé la mort 

en avion, au cours d'un service commandé, 
de Boyau, l'ancien joueur de rugby. Pa-
reille nouveSe est inexacte, car Boyau est 
en parfait état de santé et aucun accident 
ne lui est arrivé. » 

Nous enregistrons cette bonne nouvelle 
avec une satisfaction profonde. L'erreur 
d'information du journal parisien aura 
donné l'occasion au sympathique athlète de 
savoir ce que nous pensions tous de lui. 

Gommuniqaés anglais 
Du 25 Août (soir) 

L'ennemi a violemment bombardé au dé-
| but de la matinée les positions conquises 

par nous le 19 août au sud-est d'EPEHY, 
et attaqué sur les deux flancs la FERME 
DE VILLEMONT. A la suite d'un très vif 
combat des éléments ennemis sont parve-
nus à prendre pied dans une faible partie 
de leurs anciennes tranchées au nord-est 
de la ferme, mais ils n'ont pu pousser 
plus loin leur avance. Partout ailleurs 
l'attaque a échoué et la ferme elle - même 
demeure entre nos mains. 

Un raid allemand a été repoussé ce ma-
tin au nord-est de Gouzeaucourt avec per-
tes pour les assaillants sans que nous en 
ayons nous-même sub> aucune. 

Nous avons légèrement avancé notre li-
gne cette nuit au nord-ouest.de LENS en 
faisant un certain nombre de prisonniers. 

Du S 6 Août (après-midi) 
Nous avons attaqué hier soir et chassé 

l'ennemi des éléments de tranchées repris 
par lui dans la matinée au nord-est de la 
FERME DE GILLEMONT; nos anciennes 
positions sont entièrement rétablies. 

Une tentative de contre-attaque alleman-
de effectuée dans le courant de la nuit a 
échoué. 

IJCS Portugais ont repoussé cette nuit un 
coup de main au SUD-EST DE LAVEN-
T1E. 

L'artillerie allemande a montré une 
grande activité cette'nuit à L'EST D'Y-
PRES et VERS LOME A ERT'/A'DE. 

Aux Etats-Unis 
LES DEPENSES DE GUERRE 

Washington. 25 août. — Les dépenses de 
: guerre des Etats-Unis, y compris les avances 
1 aux allies, dépassent pour août plus de 
! 120 millions de francs par jour. Les avan-
j ces aux alliés représentent les deux tiers 
! de ce montant, .Depuis la déclaration de 
I guerre, le Trésor a dépensé 11 milliards 

937 millions 450,000 francs. 

Perquisition chez un Pacifiste 
anglais 

Londres, 26 août. — Trois détectives ont 
opéré, hier, une perquisition dans la mal-
son occupée à King's-Langley. à quelques 
kilomètres de Londres, par un individu nom-
mé Morel, né en France, mais naturalisé 
Anglais. Morel, qui était un grand ami de 
Roger Casement, est à la tête du mouve-
ment pacifiste en Grande-Bretagne, et l'o-
rigine des fonds employés à cette propa-
gande est toujours restée mystérieuse. 

Simultanément, une perquisition était opé-
rée dans les bureaux de l'Association dite 

! du « contrôle démocratique », qui édite une 
revue nettement pacifiste. 

Morel a mené une vive campagne contre 
le service militaire obligatoire et a tenté, 
dernièrement, d'organiseï une comité de dé-
légués représentant les ouvriers et les sol-
dats, à l'instar du Soviet 

L'Offensive Italienne 
Vers la Victoire ! 

Rome, 25 août. — M. Barzilal, ancien mi-
nistre, envoie de la zone de guerre au 
« Giornale d'Italia» une dépêche disant; 

Le bulletin du général Cadorna lais-
se* clairement comprendre que la gran-
de bataille sur le front des Alpes Ju-
liennes tourne décidément vers la vic-
toire. Il s'agit de la plus grande ba-
taille sur un front de soixante kilomè-
tres que l'armée italienne ait engagée 
contre l'armée autrichienne. 

Une Manœuvre enveloppante 
Rome, 26 août. — La chute du Monte-Santo 

a été obtenue à la suite d'une manœuvre 
enveloppante du nord vers l'est qui a en-
foncé la ligne sur laquelle le Monte-Santo 
appuyait sa résistance. 

Les Italiens ayant passé l'isonzo û Ahovo, 
en poussant dans la direction du nord, oc-
cupèrent Vrh et les localités voisines de 
Jelenik, rendant intenable la position du 
Monte-Sanito; ses défenseurs durent l'aban-
donner par la route de Chipovano, talonnées 
par nos troupes victorieuses. 

Il s'agit d'une grande victoire stratégique 
manœuvrée par Cadorna avec une grande 
sagesse; mais il s'agit d'un seul des objec-
tifs* d'une grande bataille qui continue et 
dont le développement nous en révélera d'au-
tres. 

Le Communiqué autrichien 
Berne, £6 aôTTE. — Le bulletin autrichien 

du 25 août, 20 heures, dit : 
« Théâtre Italien de la guerre ; Sur le pla-

teau du Carso, à part quelques attaques in-
fructueuses des Italiens, près de Korite, la 
journée d'hier a été relativement calme. Les 
attaques italiennes, qui ont été dirigées sur-
tout contre le Monte-Gabriele, n'ont pu, com-
me c'était leur but, ébranler la force de ré-
sistance des braves défenseurs; les valeu-
reux soldats du i>e" bataillon de chasseurs se 
sont particulièrement distingués par leur dé-
fense. ... 

« Sur le plateau de Rainslzza-Heilligeii-
gest, tenant compte de la situation des com-
bats près de Vrh, nous avons organisé no-
tre défense sur notre nouvelle l!gn« 

» Dans la journée d'hier, après une vive 
préparation d'artillerie, l'ennemi a attaqué 
les positions élevées que nous avions éva-
cuées, et violemment bombardé par nos bat-
teries, il s'est lancé à l'assaut contre des 
positions vides. Ce n'est que vers le soir 
que le contact de combat a été repris. 

» L'activité aérienne est aussi dans cette 
onzième bataille de l'isonzo extraordinaire-
ment vive. Grâce à l'appui des Anglais et des 
Français, les aviateurs italiens sont partout 
a même de faire face aux nôtres avec une 
supériorité numérique considérable, mais 
nos aviateurs ont compensé cette infériorité 
numérique par leur combativité audacieu-
ce, par leur dévouement à toute épreuve 
dans toutes les occasions, aussi bien dans 
les opérations de reconnaissance que dans 
les combats aériens. 

» Du 18 au 2:1, nous avons abattu douze 
avions ennemis; six d'entre eux ont été des-
cendus par l'escadrille de chasse du capitai-
ne Brumiwsky, qui est sorti victorieux de 
temps, nous n'avons perdu .qu'un seul 
avjon. » 

La Cruauté autrichienne 
envers les Prisonniers 

Rome, 26 août — Une note officielle dé-
nonce la cruauté toujours plus grande du 
traitement infligé par l'Autriche aux prison-
niers de guerre italiens. Ceux-ci souffrent lit-
téralement de la faim dans d'horribles camps 
de concentration; leur état de faiblesse, par 
manque de nourriture, est extrême; aussi 
chaque jour, les décès sont enregistrés par 
dizaine. 

En un. seul jour, qui n'a rien d'exception-
nel dans cette navrante statistique, sont ar-
rivés 47 cartes postales de la Croix-Rouge 
autrichienne annonçant autant de décès de 
prisonniers dont 35 au moins dus à la tuber-
culose pulmonaire. 

Front fasso-roamain 
Communiqué roumain du 26 août 

Sur tout le FRONT DU DNIESTER A 
LA MER NOIRE, calme relatif. 

Actions de patrouilles et activité d'artil-
lerie dans divers secteurs. 

Dans la REGION ENTRE LES VAL-
LEES DE DOFTANA ET DE LA PUTNA 
seulement, l'ennemi a attaqué dans la di-
rection de NICOREST et sur la colline de 
Rochitas, mais U a été repoussé. 

Explosion d'une Fabrique de Fusées 

QUATRE FABRIQUES ET QUINZE 
MAISONS DETRUITES 

Pétrograd, 25 aoûv — Hier soir, au fau-
bourg d'Okhna, une fabrique de fusées a 
fait explosion. Un violent incendie a éclaté 
ensuite. Les flammes en se propageant ra-
pidement ont provoqué d'autres fci"rt:-.*'.oas 
de fusées qui, en volant de tou* ch ont 
communiqué le feu à des fabriqué- et des 
maisons a voisinantes. 

L'incendie n'a été maîtrisé que ce matin. 
Quatre fabriques et une quinzaine de mai-
sons ont été détruites. Plusieurs personnes 
ont reçu des brûlures. 

En Grèce 
• LE ROI ALEXANDRE A SALONIQUE 
Salonique, 26 août. - Le roi Alexandre est 

arrivé hier matin à Salonique. Sa visite dans 
la ville éprouvée a été l'occasion d'une ma-
nifestation loyaliste, laquelle, étant données 
les tristes circonstances'actuelles, a été très 
sobre et très simple Le train royal, longeant 
les quais, s'est arrêté à la Tour-Blanche. Il 
était attendu par les troupes grecques et al-
liées. 

Le général Sarrall, entouré de son état-
major, des généraux anglais et russes, ain-
si que du général Zimbrakakis, commandant 
l'armée de la Défense nationale; des mem-
bres du corps diplomatique des pays alliés, 
du maire de Salonique, des ministres grecs 
actuellement dans la ville et des principale» 
autorités, vint au-devant du souverain et le 
reçut à sa descente du train. Les musiques 
Jouaient les hymnes nationaux Une foule 
immense et émue assistait à la réception. 

Le roi Alexandre, accompagné du général 
Sarrall, passa ensuite les troupes en revue. 
Il a visité^au cours de l'après-midi les quar-
tiers détruits par l'incendie ainsi que les 
campements ou sont provisoirement grou-
pés les sinistrés. 

UNE DEPECHE DU ROI AU MAIRE 
DE SALONIQUE 

Salonique, 26 août. — Avant son arrivée 
dans la ville, le roi Alexandre a envoyé au 
maire de Salonique la dépêche suivante : 

• Profondément touché par la terrible ca-
tastrophe qui s'est abattue sur votre très 
chère ville, je vous prie de vous faire auprès 
de vos concitoyens, si cruellement éprouvés, 
l'interprète de mon indicible douleur et de 
leur assurer que leur deuil est mon deuil. 

» Je prie de tout cœur îe Tout-Puissant 
pour que, dons sa grande pitié, il vienne au; 
secours des»" malheureuses victimes et pro-
tège la ville de Salonique. • 

Le grand-rabbin avait reçu du roi une dé-
pêche analogue. 

L'Affaire du «Bonnet-Rouge» 
DUVAL DEVANT LA JUSTICE MILITAIRE 

Paris, 26 août. — Le gouverneur militaire 
de Paris, saisi, dans les circonstances qui 
ont été rapportées, des réquisitions d'incom-
pétence du procureur de la République dans 
l'affaire où se trouve Impliqué Duval, l'ad-
ministrateur du •« Bonnet Rouge », a trans-
mis hier, au parquet militaire, l'ordre d'in-
former. 

Le parquet militaire a désigne aussitôt 
M. Bouchardon, capitaine rapporteur près 
le 3» conseil de guerre, pour ouvrir 1 ins-
truction contre l'inculpé. 

Le capitaine Bouchardon, qui était en va-
cances, a été rappelé par dépêche, il sera 
vraisemblablement k Paris aujourd'hui. 

Les premières formalités de l'Information 
ont été immédiatement accomplies dans 
l'après-midi d'hier par ie lieutenant Allaert, 
substitut du capitaine Bouchardon, qui a 
mandé à son cabinet, au palais de justice, 
l'administrateur du t Bonnet Rouge » à qui 
il a fait subir l'interrogatoire d'identité. 
Après quoi Duval fu; ramené à la prison 
de la Santé, où 11 restera momentanément 
écroué. 

NOUVELLES PERQUISITIONS 
Entre temps, 1» lieutenant Allaert remet-

tait à M. Darru, commissaire aux déléga-
tions judiciaires, une commission rogatoire 
aux Ans d'opérer des perquisitions au do-
micile de M. Fournié, qui remplissait, au-
près d'A,lmereyda. directeur du « Bonnet 

Rouge » les fonctions de secrétaire. 
Il lé chargeait également d'opérer une se-

conde perquisition. 14, rue Drouot, au siè-
ge de l'Agence républicaine d'informations 
dirigée par M. Fournié. 

Divers documents, notamment des car-
nets d'adresses et plusieurs lettres de Vigo 
Almereyda, ont été saisis au cours de la 
première de ces perquisitions, la seconde 
n'a donné aucun résultat. 

Un çen plus tard, M. Farallcq, également 
commissaire aux délégations judiciaires, 
perquisitionnait dans le quartier des Batt-
gnolles, chez une personne mêlée â l'affaire 
du chèque 

M. BRAQKE INTERPELLERA 
Paris. 26 août. — M. Rracke, députe so-

cialiste majoritaire du 14s arrondissement 
de Paris, a adressé une lettre au Président 
de la Chambre, le priant d'aviser le gouver-
nement de son intention d'interpeller sur 
les mesures prises pour éclairclr les circons-
tances qui ont amené la mort du détenu Mi-
guel Almereyda. 

COMMENT FUT SAISI LE CHEQUE 
Paris, 26 août. — Voici quelques nou-

veaux détails sur les circonstances dans 
lesquelles fut saisi ie chèque de Duval 

A son arrivée à la gare de Bellegarae, 
Duval, oui revenait do Genève, fut invité à 
exhiber les papiers qu'il possédait sur lui. 
Ce fut un soldat attaché comme auxiliaire 
au commissariat spécial de Bellegarde que 
l'on chargea d'examiner ces papiers. Il dé-
couvrit le chèque, qu'il s'empressa d'aller 
porter au commissaire spécial. Mais, de-
vant les protestations do Duval, le magis-
trat crut pouvoir remettre cette valeur à son 
possesseur, et, s'excusant de l'éxcès de zèle 
de son collaborateur militaire, conseilla & 
Duval d'aller visiter la ville en attendant 
l'heure du train, qui, le soir, devait le ra-
mener à Paris. 

Mais, vers la fin de l'après-midi, Duval, 
qui se promenait dans les rues de Belle-
garde, fut accosté par un fonctionnaire do 
la Sûreté générale, et prié de se rendre au 
commissariat spécial de la gare Là. on ex-
pliqua .à l'administrateur du «Bonnet 
Rouge » qu'une décision de la censure pos-

tale exigeait la remis» moinaatanêe. ai;* 
gares frontières, de toutes les valeurs pro-
venant de l'étranger. 

.Mais, ajouta-t-on, a n<r s'agit là gu» 
d'une simple formalité. Dès que vous serai 
à Pans, votre chèque vous sera remis paj 
le ministère de la guerre, à qui tes valeurs 
saisies sont envoyées. > 

On a dit précédemment que l'instructioa 
de M. Dnoux avait permis d-établir ou'» 
chacun de ses voyages en Suisse Duval 
avait perçu des sommes particulièrement 
importantes. D'après l'instruction môme la 
montam fie ces sommes aUoindralt 600 0W 
francs. 

Duval les avait reçues, par tractions suc-
cessives, des mains d'une femme, qui en 
qualité d'Intermédiaire, les lui remettait 
dans un hôte! genevois, l'hôtel Interna.' 
tional. 

LA MORT D'ALMEREYDA 

Paris, 26 août. - M. Drioux s'est transpoiv 
té hier après-midi à la prison de Fresne» 
pour y reconstituer, dans ta cellule mênn 
d Almereyda, et d'après les déclarations auj 
ont été fournies jusqu'ici, les circonstance! 
de la mort du directeur du « Bonnet Rouge » 

a a en même temps procédé à l'interrc-. 
gatoire de plusieurs personnes attachées à 
1 administration pénitentiaire, ainsi qu'à ce-
im de divers détenus qnl se trouvaient dd 
service à l'infirmerie 'de la prison de Fres 
nés le jour du décès. 

Le but du magistrat instructeur était d'é. 
claircir plusieurs points restés obscurs no. 
tamment la façon dont fut dépendu Alme-
reyda et ! heure exacte de sa mort 

Ces divers interrogatoires n'ont cas nen 
mis encore de faire la lumière définitive M 
laralicq, commissaire aux délégations lu-
^iïr5, qlIt accompagnait M. Drioux a 

procédé à certaines constatations; il a saisi 
et plaoé sous scellés une série de pièces à 
conviction le lit qu'occupait Almereyda les 
vêtements de celui-ci, une chemise 'de nui 
en soie déchirée en lanières, les chaussurei 
et -rs lacets qui auraient servi au suicide ç est la semaine prochaine çue M Drioui 
Interrogera de nouveau les gardiens qui on( 
été révoqués, l'ex-directeur de la maison d« 
l-resnes, et probablement aussi le médecin-
major Hayem. 

M. Drioux a été chargé définitivement 
d instruire la plainte en homicide déposée 
par Mme Clairo-Aimereyda au nom du fiis 
mineur du défunt. D'un commun accord en-
tr« le parquet et la plaignante, il a été dé-
cidé toutefois qu'en raison de l'état actuel 
du cadavre d'Aîmereyda, une nouvelle au-
topsie ne serait pas pratiquée. Le permis 
d inhumer sera délivré aujourd'hui. Le corps 
sera remis à la famille, qui le fera incinérel 
au Pèro-Lachaise. 

Bès demain, Mme Claire sera entendu* 
par M. Drioux, qui l'invitera à lui faire con« 
naître les raisons et les preuves qu'elle in« 
voque h l'appiai de sa plainte. 

L'INCULPATION 

Paris, 26 août. — L'inculpation relevé», 
contre Duval serait bien celle « d'intellîgem 
ce avec 1 ennemi », pour l'affaire du chèqu* 
proprement dite, et « d'espionnage » pour la 
communication de documents intéressant la 
défense nationale. 

La gravité des faits serait telle, que le dé-
lit se rapprocherait du crime de haute tra-
hison. Les faits relevés contre Miguel Al-
mereyda étaient, paraît-il. aussi graves. 

Le Code de justice militaire, dont l'articlf 
205 s'applique à ce cas, prévoit comme sanc 
tion la peine capitale, et ceci pourrait ext 
pliquer, à défaut d'autre raison, la résolu-
tion de Vigo-Almer3yda de se soustraire a» 
jugement d'un conseil de guerre. 

A Travers la Presse 
UNE RUMEUR INFAME 

Paris, 20 août. — La rumeur imbécile 
s'accrédite en Espagne, que la France a 
désiré les troubles et a encouragé les fau-
teurs. 

Dans YEveveme)Ur.M. Pierre Bertrand 
proteste avec vigueur contre cette ealom-
hie : 

Après avoir essayé d'accréditer ie bruit 
que ie mouvement insurrectionnel était, au 
iond, dirigé contre les alliés et devait être 
considéré comme une manifestation de 
sympathie pour l'Allemagne, ce qui consti-
tuait une injure gratuite a la population ou-
vrière, espagnole, où l'on apprécie fort peu 
le militarisme prussien on prétend aujour-
d'hui, par une volte-face subite, attribuer 
aux alliés la responsabilité des troubles ré-
volutionnaires. 

Il va de soi que le gouvernement espa-
gnol n'est pour rien dans cette abjecte ru-
meur dont l'origine est toute allemande, 
mais il estimera sans doute nécessaire de 
s'expliquer lui-même â ce propos. Nous lui 
avons donné trop de marques d'amitié pour 
qu'il nous refuse justice. 

Si même le parti dont la victoire vient de 
s'affirmer dans la guerre de rues est com-
posé d'éléments qui ne professent pas tous 
une égale bienveillance à l'égard des alliés, 
la France a le droit de compter sur une dé-
claration loyale. Elle ne fait pas de guerre 
sournoise. Ce n'est ni son genre ni son gé-
nie. Elle supporterait impatiemment qu'on 
l'accusât des menées habituelles à ses ad-
versaires. 

LA COOPERATION JAPONAISE 

M. Clemenceau, dans l'Homme enchaî-
né, croit superflu de démontrer que les 
Japonais ne font à l'Allemagne qu'une 
moitié, qu'un tiers, qu'un dcmi-cpanrt da 
guerre ou même moins. * 

L'aide qu'ils ont apportée aux alliés en 
matériel peut sans dépréciation, estime 
M. Clémenceau, ne pas être considérée 
comme acte de guerre, puisque l'Améri-
que, du temps qu'elle était neutre, n'a pas 
moins accompli un identique effort à no-
tre profit-

Mais deux signes ont apparu ces der-
niers temps, continue le leader de l'Hom-
me enchaîné, qui semblent présager un 
développement de l'activité Japonaise, 

Le premier est l'envoi de vaisseaux de 
guerre dan-s la Méditerranée: le second, 
l'arrivée d'une mission militaire à Wash-
ington, ven.ua de Toklo pour féliciter les 
Américains de leur entrée dans l'Entente : 

Je dis cela d'Instinct, san6 avoir reçu au-
cune communication à cet effet. Je me borne 
à remarquer qu'il y a une loi plus forte qu« 
la volonté des hommes • c'est la nécessité. 
Or, l'évidence -des choses veut que «i, par 
impossible, l'Angleterre et la France de-
vaient être vaincues par l'Allemagne, ni 
les Etats-Unis ni le Japon ne pourraient se 
Boustraire ultérieurement â la fatalité d'une 
guerre allemande où l'Europe annihilée ne 
leur 6eralt plus d'aucun secours. 

Rien ne peut prévaloir contre ce fait Iné-
luctable, à moins d'une soumission de 
l'Amériqu* et de l'Asie sans le recours aux 
armes, que Je ne pourrais envisager, sans 
leur faire honte. L'Amérique a mis du 
temps à le comprendre, et le Japon plus en-
core. Mais si l'horloge de la Destinée peut 
paraître quelquefois en retard, l'heure Iné-
vitable n'en finit pas moins par sonner, 

I! reste toutefois un obstacle : la situa-
tion de la Russie : 

La révolution russe, oui emportera peut-
être les plus graves oonêéquenoes pour l'Al-
lemagne a semé d'assez visibles obstacles 
sur le chemin d'une intervention armée du 
Japon nécessairement destinée au front de 
Russie. Tandis qull nous arrivait de bons 
délégués du Soviet pour nous raconter com-
ment ils ont réussi, par une Indiscipline sys-
tématisée, à faire enfoncer leur front, mal-

<grô la bells vaillance de leurs soldats, les 

Japonais ne pouvaient pas engager leur? 
armées sans une solide organisation de l'aiv 
rière que les éternelles palabres du Soviei 
sont insuffisantes à réaliser. 

Que la Russie aide son Kerensky, et Ke-
rensky aidera le Japon, qui aidera la Rus-
sie, impuissante dans la -paix, si elle se lais 
sait traîner à la victoire en des tumultes 
d'anarchie. 

L'AFFAIRE DU « BOKNET ROUGE» 
Toute cette histoire de chèque Duval a, 

l'air d'un, fameux pot aux roses. C'est M. 
Gustave Hervé, dans la VixAoire, qui fai| 
celte juste réflexion : 

En mettant en chasse tojs les limiers <H 
la Sûreté militaire et de la Sûreté générale, 
il serait tout à fait étonnant qu'on ne fini! 
pas par découvrir les agents allemands on 
neutres avec leurs tenants et leurs aboutis 
sanis qui essaient, pour le compte de uof 
ennemis, de saboter Je moral des part 
alliés. * 

Car M. Hervé ne doute pas qu'il exisU 
dans les pays neutres une organisation dt 
propagande allemande destinée à propage), 
chez les alliés l'idée d'une paix boiteuse 

Les Allemands seraient idiots s'ils n'a 
vaient pas cette organisation... L'idéal poui 
l'Allemagne serait de mettre la main su), 
des journaux déjà existants ayant des ten-
dances au pacifisme bêlant, et de leur passe* 
des fonds par une chaîne de personnes in 
terposées, sans même qu'ils se doutent qui 
les subsides sont d'origine allemande. EH/ 
l'a essayé, à deux reprises au moins, pou| 
deux grands journaux, qui, à temps, on;' 
éventé la mèche. A-t-elle réussi pour il 
« Bonnet Rouge », grâce à la trahison ou î 
la niaiserie de Duval? C'est ce que le cor» 
seil de guerre nous apprendra. 

A défaut uV journaux déjà existants, l'Aile 
magne n'aurait eu qu'une seule ressource : 
trouver chez nous des gens pour fonder un 
ou plusieurs journaux nouveaux, procédé 
dangereux. Car une feuille nouvelle se for» 
dant à l'heure actuelle pour préparer douf 
oement l'opinion publique à une paix sanf 
vainqueur ni vaincu, risquerait fatalement 
d'éveiller les soupçons. On l'a bien yi 
quand s'est lancé le journal que nous non! 
sommes permis d'appeler ici la «Malsoi 
borgne ». 

Et le directeur de la Victoire nous ap-
prend à ce propos que M. Duharry le pour* 
suit pour diffamation et lui réclame 100,00(1 
francs de doromages-inîérôts, 

M. Hervé, qui ne se reconnaît coupable 
que de ouriosité, insiste à nouveau pou* 
oue la Sûreté militaire et la Sûreté géné-
rale cherchent à savoir s'il n'y avait rieï 
de louche dans la fondation de la « Maison 
borgne », et U leur souhaite bonne chassa 

Sous le titre : « Le modeste Malvy », nom 
lisons dons la Libre Parole : 

Go qui m'a le plus frappé dans les nom» 
breux communiqués relatifs a l'affaire de( 
chèques et de Vigo. c'est l'absence d'ui% 
nom. Révocation des gardiens de Fresnes t 
auteur anonyme. Révocation du directeur d* 
la prison : auteur anonyme. Révocation d* 
directeur de la Sûreté générale : anteuî 
anonyme. 

Tout au plus eat-U fait allusion à des dA 
etsions du conseil des ministres, et c'est i 
croire que nous n'avons pas de ministre d£ 
l'intérieur. M. Maivy est vraiment trop mo« 
deste. Qu'il croie bien cependant que per» 
sonne ne l'oublie, que chacun lui fait 1* 
part qui lui revient dans les événements. 

M. Charles Mourras ^'Action française^ 
apporte ce témoignage : 

Le soir de la mort d'Aîmereyda. ce téié» 
gramme a été expédié de Paris : > 

< Calllaux, député de Mamers. — Al 14 
douleur de vous apprendre la mort de notré 
ami Almereyda. Clairet. > 

Il sera facile a la Justice d'avoir une ex* 
pédltlon'd'une dépêche aussi récente, qti« 
son texte suffit A dater. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIBONDB 
du 27 août 1917 
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Le Prince Rouge 
Par Ch. VAYRE et R. FL0RIGNI 

T TROISIEME PARTIE 

Le Bouffon du Margrave 

CHAPITRE V 

Les Amours de Karoia 
(Suit*; 

Jaccnieminot avait écouté attentivement 
tout ce qui avait trait à la chambrière. Et il 
en avait conclu qu'il importait de se mettre 
taj en fivôc elle 

Il n'avait osé demander des nouvelles de 
Zita 

Al'dorf avait dit qu'il l'emmènerait à Kir-

^Don^'elle devait se trouver prisonnière 
(ans le château , ... .„., 

Ne pouvait-il par cette Karola, qu il inté-
resserait plus tard à sa- cause, obtenu' a a-

bord des renseignements, et ensuite son 
appui pour l'aider a sauver la pauvre Zita? 

Lorsque, suivant dom Jacobus, le faux 
bossu sè trouva en présence de Karola, il 
l'examina rapidement. 

Et, tout de suite, il devina quelle femme 
c'était. 

Cette bonté dont avait parlé le chapelain 
ne paraissait pas dans ses beaux yeux per-
fides et méchants. 

Ja,cqueminot pensa», 
— EJlo est intelligente, médian te et vani-

teuse. Je dois faire sa conquête du premier 
coup ou m'en faire une ennemie mortelle. 

Karola, après un regard aimable au cha-
pelain et quelques mots de reproche sur ses 
absences, se retourna brusquement vers le 
bossu et, hautaine, demanda : 

— Mais quel est cet étrange personnage, 
dom Jacobus ? 

Le chapelam ouvrit la bouche. 
Jacqueminot ne lui laissa pas le temps de 

parler. 
— Noble dame, dit il, fléchissant le genou 

devant la chambrière, pardonnez-moi de 
n'avoir pas deviné plus tôt que dom Jaco-
bus se jouait de ma crédulité, lorsqu'il me 
disait que vous étiez une chambrière Je 
vois qu'il m'avait trompé. Votre beauté sou-

. veraine et votre distinction me révèlent qui 
vous êtes. Très noble et très puissante châ-
telaine de Kirchausen, daignez accepter les 
hommages et le dévouement d'un pauvre 
hère disgracié de la nature, mais qui est 
prêt à mourir sur un seul signe de votre 
belle main... 

Karola rougit dè plaisir; elle sourit, au 
bossu. 

Ainsi, ce manant la prenait pour une châ-
telaine ! elle... Karolai "„ 

Dom Jacobus éclata de rire. 
— Ah ! le plaisant fol qui vous prend pour 

votre maîtresse. Relève-toi, Ovide, tu fais-

erreur. C'est dame Karola qui est devant toi, 
âme simple, et non la très haute dame de 
Hohenzollern. 

— Est-il possible ! dit Jacqueminot, jouant 
la confusion... j'ai peine à vous croire... 
Tant de grâce, tant de beauté ! Cette dame 
ne serait qu'une chambrière, est-ce croya-
ble 7 Est-ce vrai, madame ? 

11 avait l'air si confus et. en même temps, 
il regardait Kardla avec une telle admira-
tion,- que la belle chambrière se sentit émue 
d'un trouble délicieux. 

— Hélas ! dit-elle, -c'est la vérité. Relevez-
vous, mon ami... 

Le bossu se releva et salua avec respect 
Karola. , 

—• Pardonnez-moi mon erreur, dame, mais 
cette erreur vous devez la comprendre. En 
vous regardant dans un miroir, vous avez 
déjà dû constater que la couronne ducale, 
sur votre tête si noble, ne. serait point dé-
placée. 

Karola devint pourpre. 
— Vous parlez comme un galant chevalier 

dit-elle. 
Elle le menaça gaiement du doigt. 
— Vous êtes un vil flatteur. Comment 

vous appelle-t-on ? 
-- Ovide, dame... tout à votre service jus-

qu'à la mort 
— Il est charmant, dit Karola à dom Ja-

cobus, et de gentil visage, avec des yeux 
vifs et clairs qui disent sa sincérité. 

--- Caftes, dltMe chapelain à qui la langue 
démangeait, et, n'était sa bosse, il serait 
tout à fait plaisant... Mais quoi ! Esopus 
aussi était bossu et cependant, son satuua 

est venu jusqu'à nous, renom de subtilité 
et d'intelligence, il est vrai. Mais celaTVaut 
mieux que beauté qui ne dure. 

Karola l'interrompit. 
— Venez dans ma chambre, dit-elle gra-

cieusement, nous serons mieux pour causer. 
Dans la chambre de Karola, le chapelain 

expliqua comment il avait fait la connais-
sance d'Ovide, dont jusqu'ici — sauf qu'il 
parlait trop — il n'avait qu'à se louer. 

— Ovide, dit Karola, je vous autorise à 
vous asseoir. 

Jacqueminot était resté debout, dans une 
humble altitude, aloTS que Karola et le 
chapelain s'étaient assis dans de vastes 
fauteuils. 

Il fallait que le bossu eût fait grande im-
pression sur la chambrière favorite de 
Charlotte, pour qu'elle l'invitât à s'asseoir 
en sa présence. 

Karola, flère de ses prérogatives, obli-
geait les autres diarnbrières, Tes valets et 
même les pages à lui parler debout. 

Le bossu galamment refusa l'offre de 
Karola. 

— Dame 1 dit-il, je ne sais pas les usages, 
étant jusqu'ici un pauvre hère sans feu ni 
lieu, qui errait au gré de son humeur va-
gabonde; mais je comprends combien il 
serait irrespectueux qu'un homme tel que 
moi se permît de rester assis devant la 
beauté... 

.Karola n'osa insister. Mais son regard 
hautain s'adoucit étrangement et envelop-
pa le jeune homme d'une caresse. . • •,. 

Dom Jacobus parlait toujours. 
Il expliquait, que, touché par les maniè-

res décentes d'Ovide, il avait résolu de l'at-
tacher à son service. 

— Et nax la, Vieraze. termiua-t-il, ie crois 

que j'ai sagement agi, car ce garçon me 
paraît plein de qualités et d'e6prit II y a 
la bosse, c'est vrai. Pour un nomme d'é-
glise, il est peu décent d'avoir un serviteur 
bossu. A vrai dire, telle difformité convien-
drait mieux à un bouffon de cour... J'ai ouï 
dire que beaucoup de rois et de puissants 
seigneurs attachaient en effet à leur per-
sonne des êtres disgraciés de la nature, et 
particulièrement des nains ou des bossus, 
dont la mission était de les égayer par des 
propos pleins d'esprit et des saillies irré-
sistibles... 

— Ah! s'écria Jacqueminot avec feu. Je 
voudrais être bouffon. 

Il regarda Karola. 
— Si dame Karola devait être ma souve-

raine et que j'eusse pour fonctions d'ame-
ner le sourire sur ses lèvres purpurines pa-
reilles à une rose en pleine floraison... 

Le sourire appelé parut sur les lèvres de 
la chambrière. 

— Je gage, maître fol. que vous seriez un 
bouffon fort plaisant. Et au fait, ce serait 
plais votre place qu'auprès de messire Ja-
cobus. 

— Eh quoi! dit dom Jacobus, voudriez-
f vous me ravir ce modèle des serviteurs et 

d'aventure le travestir en bouff dn ? 
 L'idée ne serait pas si mauvaise, dit 

Karola, lorgnant le bossu, dont elle croyait 
servir les goû-ts. J'ai entendu souvent ma 
noble maîtresse s'entretenir avec Monsei-
gneur de Hohenzollern du fou du roi Sigis-
mond. Il paraît que ce fou, boiteux et bos-
su dont la mise est des plus amusantes 
avec ses grelots et son bonnet orne de son-
nettes, jouissait d'une si grande faveur au-
près du roi, que souvent il le prenait pour 
cA&aaàllAi: ^IxCawait a'u'ù; fcQ 1^1IA» *k"> aac^ 

avis qu'il lui donnait. On a vu des f<xue 
très sages. Et tel fait le bouffon en public 
pour faire rire, qui a plus d'intelligence 
que tous oeux qui croient rira à ses dé-
pens. Or, pourquoi Ovide ne serait-il point 
le bouffon, le fou de Monseigneur le mar-
grave, ? Avoir des fous est l'apanage des 
maisons souveraines. Mais notre mattire 
n'est-il pas électeur d'Empire et prince sou-
verain, à présent? Pourquoi n'aurait-11 pas 
son bouffon 7 Sans compter que nous au-
rions tous grand Intérêt à ce tfae souvent 
soit égayée la sombre humeur de notre 
maître. 

Ce disant, elle regarda Ovide et Jacobus 
pour voir l'effet produit par ses paroles. 

Le bossu était rayonnant. 
Le chapelain était consterné,si consterné 

qu'il en oubliait de parler. 
Jacqueminot pensait : « Je la tiens. Grisée 

par mes flatteries, elle cherche à me faire 
plaisir, je ferai de cette femme ce que je 
voudrai. » 

Jacobus se disait : « Quel vertiçp a saisi 
dame Karola, et pourquoi veut-elle m'enle-
ver un serviteur si dévoué pour en faire un 
bouffon de cour ? Comment cette intelligen-
te personne peut-elle avoir l'idée de dégra-
der ainsi ce pauvre garçon, et pourquoi elle, 
si bonne d'habitude, veut-elle faire descen-
dre du rang de serviteur d'un digne ecclé-
siastique au rang de jouet de monseigneur 
ce malheureux bossu, qui n'a fait de mal à 
personne ?» 

Tous deux étaient loin de deviner les vrais 
sentiments de la chambrière. 

Karola avait plusieurs motifs pour parler 
ainsi. 

Flan..!:' outre mesure, — car on lui adVes-
£AJt r&rerïVtmt. d&a aamxdixnAntc. — Alla vûu-

lait avoir toujours près d'elle ce galant boa 
su, pour qui elle éprouvait une Inconcevable 
sympathie. 

Or, comment le mieux rapprocher d'ell< 
Qu'en la taisant prendre comme bouffon? 

Il aérait toujours auprès de la margrave», 
et e<Ue le verrait tout le temps. 

De plus — et ceci l'Influençait beaoxcouj( 
— elle pensait que ce garçon si aimable sa 
rolt reconnaissant de ce qu'elle taisait pour 
lui et le servirait de toutes les manières. 

Qui sait si par son esprit il ne parviens 
dralt pas à gagner La faveur de Frédéric Ie( 
et de sa femme, et si ce misérable bouffon, 
objet de risée par sa difformité et ses facêl 
ties, n'arriverait pas à acquérir une sériem* 
se influence sur ses maîtres? 

Elle le voyait déjà espionnant d'aharl 
avec elle, ayant .une mystérieuse et terrtnït 
puissance sur tout le monde. 

Elle le guiderait, le conseillerait, se servt* 
rait de lui. 

Ce qu'elle ne pouvait faire on dire, 
simple chambrière, un bouffon à qui 
serait permis, l'oserait... 

Une telle association serait redoutable. 
ILlle sourit à Jacqueminot. M Elle oubliait qu'il était bossu, ne ▼°y*ï 

que son gracieux visage «1 mobile aux yem 
pétillants de malice. . „ -

-- C'est qu'il est beau! penea-t-ei»-.. »-
pourrait m'aimer ! 

Son cœur battit délicieusemej*. 
Aimer et r>Jméo du joli Boesu... 
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l'Offensive italienne 
(Commnuriemeiit suprême) 

..- , Home, 25 août. 
Depuis hier, notre drspeau tricolore 

Sotte sur la cime du Monte-Sanio. 
près avoir rompu en plusieurs en-

droits, ces ;GL::-S derniers, la ligne dé-
fensive ds l'ennemi, nos troupes de la 
B" arneée poursuivent i enr.Sîni, qui 
Éède, défendant pouce par pouce ce 
terrain difficile. 

Sur lo Carso, la iuite cc.iiinue au-
our des positions cfus nous avons con-
uises et que l'ennemi cherche à re-
rendre 
Au couis dt) ces combats continus, les 

brigades de SdleTvek(8S* et !)(/> régiments', 
de Cantazaro <74/s et lii" régiments) et 
ie Marge (259° cl i'.'M0 régiments) se sont 

distinguées par leur ardeur et Irur ténacité. 
L'action aérienne a été assez vive 

ïer. Après avoir bombardé à p!u-
ieurs reprises le vaiion ds Chiapovano, 
ourmillani de troupes ennemies, nos 

pronis se sont abaissés et ont engagé 
ides combats avec l'infanterie. 

Sur les 233 avions qui ont participé 
la bataille, un seul jVest pa3 rentré, 

t H. B. — Le Moute-Santo (093 mètres), au 
taord-est de Gorizia, domine et à pic 
B'Isonzo. C'était un des objectifs les plus 
«irdemment convoités de l'armée italienne. 

Communiqué Fosse 

Russes et Roumains 
maintiennent toutes leurs Positions 

Pétroyrad, 25 août • 
FRONT OCCIDENTAL . Dans la direc-

tion de BARANOV1TCH1, l'artillerie en-
nemie s'est montrée très active, surtout 
!idans la région du village de LABONZI 

Après un violent bombardement, un ba-
taillon ennemi environ a attaqué nos tran-
chées vers le canal d'OGINE (région de 
ÏMARTINOWKA) et capturé une partie de 
tyos tranchées, mais notre contre-attaque 
m rétabli la situation. 

Dans la région de l'embouchure dé la 
JZBROUTCH, nc-s éclaireurs ont {ait une 
[heureuse reconnaissance et capturé 39 
^J\.utvi,c}iicTis 

FRONT ROUMAIN : Dans la direction 
ti'OCNA, de faibles attaques ennemies ont 
été repoussées par les Roumains. 

FRONT DU CAUCASE : Au sud-ouest 
WIIUMDSHKBANE, une partie de nos 
éclaireurs, conduits par le sous-officier de, 
cosaques Kostyl, a pénétré dans l'arrière 
tyun point d'appui. Nos soldats ont en-
touré les abris, les ont criblés de grenades, 
iet ont abattu plus de 30 Turcs. Ils ont en-
suite attaqué le point d'appui; ils ont passé 
'ti-la baïonnette la plupart des défenseurs 
'pt ont dispersé les autres. Au cours de la 
ïutte, le sous-officier Kostyl, l'enseigne 
ÏÏvanoff et le soldat Malg ont sauté sur le 
pare-éclats d'une mitrailleuse qui tirait et 
fsnt tué les mitrailleurs, tandis que Maly 
et deux autres soldats s'emparaient de l'a 
Jnitrailleuse. 

En revenant d'une incursion, nos éclai-
reurs ont dispersé les postes turcs et fait 
jéclater deux fougasses ennemies; ils ont 
rompu les barrières de fils de fer et, em-y 
portant leurs blessés et une mitrailleuse 
prise par eux, ils sont rentrés dans leurs' 
tranchées. 

Dans la vallée de la rivière KIALK1T-
fTCHAY, nos éclaireurs, forçant les fils de 
fer barbelés turcs, ont attaqué une com-
pagnie ottomane qui, évitant le combat à 
la baïonnette, a pris la fuite. 

A l'ouest d'OUSHNOUÏE, nos éclaireurs, 
attaquant de la ligne de la ville de DALAM-
pER et de la ville OULOUG, à l'ouest 
n'OUSHNOUIE, ont continué à talonner 
l'ennemi et occupé des hauteurs dans la 
région du MONT - GHEVRE - DAG. L'en-
nemi se replie vers la ville de SKEKXVA. 

Faîkenhayn réorganise l'Armée 
turque 

Genève, :.'.) août, — Les voyageurs qui re-
viennent de Turquie racontent que, depuis 
nuelques semaines, on remarque, un grand 
mouvement de troupes «t de matériel diri-
gés vers la Mésopotamie. L'armée turque, ré-
cemment réorganisée par des officiers alle-
mands, sous la direction de Faîkenhayn, 
se trouve actuellement sous les ordres de ce 
(dernier. 

L'AIDE AMERICAINE 

Une Commission centralisera 
les Achats de Guerre 

des Alliés aux Etats-Unis 

Washington, 25 août. — M. Mac Adoo, se-
erètaire du Trésor, annonce la nomination 
d'une commission chargée de tous les achats 
aux Etats-Unis pour le compte de la France, 
de l'Angleterre èt de la Russie. 

Cette commission comprendra trois mem-
bres, qui sont MM. Bernard Baruch, Robert 
ÎLovett et Robert Brookings, tous trois déjà 
piembres du comité de défense nationale et 
oe la commission des achats de guerre. 

Washington, 25 août. — On déclare que la 
création de la Commission des achats pour 
ïes alliés aura comme résultat, uns coordi-
nation plus complète des achats des alliés 
jsn Amérique et un emploi plus efficace des 
ressources combinées des différents gouver-
nements en vue de poursuivre la guerre. 
On s'attend à ce que les autres alliés con-
fient, comme la Grande-Bretagne, la France 
et la Russie, leurs affaires à la Commission. 
La création de cette institution est le pre-
jmier acte du- président Wilson pour accor-
der aux alliés les fournitures de guerre aux 
mêmes conditions qu'aux Etats-Unis. L'éta-
plissement des prix est actuellement à l'exa-
men et ceux-ci entreront en vigueur le plus 
tût possible. , 

 « 

\ 100 Volontaires serbes 
arrivent d'Amérique 

Marseille, 25 août. — Un important con-
tingent, composé de 1,100 volontaires Yougo-
slaves, venus d'Amérique, a été passé en 
revue, ce matin, par le général Drude. 

Les Hôpitaux bombardés 
par les Allemands 

72 MORTS —105 BLESSÉS 

Le général Petain âécore M"0 tie Baye, 
iairmiére-major, et remet la Groix 

île Guerre à guatre Infirmières 
bénévoles 

Paris, 25 août. — La race allemande s'a-
charne sur les hôpitaux par le canon et par 
avion. Les formations sanitaires de Dugny, 
des Monthairons, de Vadclaincourt et de 
Belrupt, dans la région de Verdun, ont été 
bombardées. 43 infirmières bénévoles, infir-
miers ou soldats <-n traitement ont été tués, 
55 blessés. 

Le bombardement de l'hôpital de Dugny 
par l'artillerie allemande commença le 14 
juillet, se renouvela le 22 juillet et le 3 août. 
Du 10 au 1S août, il eut lieu chaque jour, 
saut le 15; le 18, il lîut particulièrement 
violent. 

Des tranchées avaient été creusées autour 
de l'hôpital et constituaient un abri rela-
tif contre les engins ennemis. Mlle de Baye, 
infirmière-major, veillait hors de la tran-
chée sous le feu à la sécurité des malades 
et du personnel sous ses ûrdres. Elle avait 
quitté son casque pour le donner à une de 
ses infirmières. Un obus éclata, tuant Mlle 
Eugénie Pietrowska, Mmes Vostey et Fis-
chot; blessant .grièvement Mlles de Baye, 
Hartz, Leclerc, Leduc et Paque. 

Mlle Eugénie Pietrrxwska avait fait la 
campagne du Maroc et des Dardanelles. 
Elle avait longtemps séjourné à Salonique. 
Mmes Vostey et Fischot étaient des veuves 
d'officiers tués au cours de la guerre. 

Le 20 août, à onze heures du soir, un 
avion allemand vint jeter une bombe incen-
diaire sur l'hôpital de Vadelaincourt. L'en-
gin tomba dans une salle de pansement, 
tuant une infirmière, Mlle Vandomme. Le 
feu prit au baraquement et gagna les piè-
ces voisines. A la lueur de l'incendie qui 
rendait plus visible encore les croix de Ge-
nève peintes sur la toiture, l'aviateur enne-
mi lance une deuxième bombe qui atteint 
l'angle d'un pavillon d'opérations où fonc-
tionnaient trois équines chirurgicales. Le 
pavillon fut entièrement brisé; infirmiers et 
malades en traitement durent s'enfuir de 
l'hôpital d'où les chassait l'incendie. L'a-
viateur, volant très bas, se mit-a leur pour-
suite et, tirant avec sa mitrailleuse, fit 68 
victimes, dont 18 ont succombé. 

Le 20 août au soir, un avion lança sur le 
château de Petit-Monthairon, converti en 
hôpital, une bombe qui ouvrit en deux une 
salle remplie de blessés; un seul fut tué. Le 
même soir, l'ambulance de Belrupt reçut un 
obus qui atteignit mortellement 10 soldats 
hospitalisés. 

Ces bombardements ont été volontaire-
ment effectués par les Allemands. Une 
preuve nous en est donnée par le fait qu'une 
photographie a été trouvée sur un aviateur 
descendu au Mort-Hom*ne. Cette photogra-
phie représentait l'hôpital de Vadelaincourt 
nettement indiqué avec ses croix de Genève. 

Sous les obus comme, sous les bombes, le 
personnel sanitaire a fait preuve du plus 
admirable courage, les chirurgiens conti-
nuant leurs opérations, inflrimers et infir-
mières ne quittant pas leurs blessés. 

Le général en chef, voulant donner un té-
moignage de son admiration aux femmes 
héroïques qui, au péril de leur vie, mettent 
volontairement depuis tant de mois, au ser-
vice des blessés et des malades, toutes les 
ressources de leur intelligence et de leur 
cœur, en présence de M Pamlevé, ministre 
de la guerre, et de M. Thomas, ministre de 
l'armement, a fait Mlle de Baye chevalier 
de la Légion d'honneur et remis la croix de 
guerre avec palme à Mlles Hartz, Leduc, 
Leclerc et Pâque. 

Les familles de Mmes Vostey et Fischot; 
de Mlles Pictrowska et Vandamme rece-
vront également la croix de guerre, en sou-
venir de ces fc'iorieuses victimes de la bar-
barie allemande. 

La Paix du Pape 
LA REPONSE DU JAPON 

Tokio, 25 août. — Malgré ies vacances 
d'été, la commission diplomatique a tenu 
une séance importante en vue de définir 
l'attitude du Japon à l'égard de la proposi-
tion du pape. Aucune communication n'a 
été faite au sujet de la décision de la com-
mission: mais il y lieu de croire que la pro-
position sera rejetée. Dans les milieux auto-
risés, on estime que les propositions de-paix 
doivsnt émaner des alliés et non des Alle-
mands.  » 

Accidents d'Aviation 

MORT DU COMMANDANT JACQUIN 
Bourges, 25 août. — Un triste accident est 

arrivé hier à l'Ecole de pilotes du camp 
d'Avor. Le commandant Jacquin, directeur 
du centre d'aviation d'Avor, donnait sa le-
çon journalière aux élèves, lorsque tout a 
coup un appareil piloté par un élève vint 
heurter l'appareil du commandant Jacquin. 
Le moteur de l'appareil heurta la tète du 
commandant; la mort fut instantanée. L'é-
lève pilote cause de l'accident n'eut aucun 
mal. 

Le commandant Jacquin, venu du front, 
avait pris depuis très peu de temps la di-
rection du centre d'aviation d'Avor. 

DOUBLE CHUTE MORTELLE 
Deux aviateurs du • parc d'aviation de 

Toul, l'aspirant Weltger et le sergent Les-
trade, ont fait une chute mortelle près du 
cimetière de Choloy. 

Accident d'Automobile 

M. Gervais, sénateur, grièvement blessé 
Paris, 25 août. — M. Gervais, sénateur de 

la Seine, et le professeur Letulle, de l'Aca-
démie de médecine, revenaient cette nuit, 
vers onze heures, de mission officielle au 
Bourget. Sur la route, leur automobile heur-
ta violemment une voiture de maraîcher 
qui stationnait et fit panache. 

Le professeur Letulle, contusionné et bles-
sé par des éclats de verre au visage, notam-
ment tirés de l'œil, donna les premiers soins 
à M. Gervais dès que celui-ci put être retiré 
des débris de la voiture, et le fit ensuite 
transporter d'urgence à l'hôpital Boucicaut. 
L'état du sénateur de la Seine est grave; 
il a dû subir ce matin l'opération de la la-
parotomie-

Paris, 25 août. — L'état de M. Gervais 
donne des inquiétudes. M. Albert Thomas, 
ministre de l'armement, ninsi que de nom-
breuses personnalités politiques, se sont 
rendus cette après-midi pour prendre des 
nouvelles du sénateur de la Seine. 

M. Mesureur, directeur de l'Asistance pu-
blique, s'est également rendu à l'hôpital. 

M. Peytral nommé Préfet 
des Côtes-du-Nord 

Paris, 25 août. — M. Peytral, préfet de 
l'Allier, est nommé préfet des Côtes-du-
Nord. en remplacement do M. Bouju, nom-
mé directeur de la Sûreté générale. 

Le général Pershing 
offre un Album au maréchal 'offre 

Paris, 25 août. — A l'occasion du troisiè-
me anniversaire de la bataille de la Marne, 
le général Pershing a offert au maréchal 
Joffre, à l'Ecole militaire, un livre d'or con-
tenant les articles consacrés par tous les 
journaux américains à la visite de la mis-
sion française aux Etats-Unis. 

Emprunt 5 °/o 1916 

Paris, 21 août. — Le ministère des finan-
ces nous communique la note suivante : 

« Une note précédente avait informé les 
porteurs de certificats provisoires nomina-
tifs de l'emprunt 5 % 1916 qu'en raison du dé-
tachement du coupon les dépôts de ces cer-
tificats étaient suspendus jusqu'au 16 août. 

» Acuellement, l'administration des finan-
ces a repris l'échange de tous les certificats 
provisoires nominatifs ou au porteur contre 
ies titres définitifs. Le dépôt peut en être 
effectué aux caisses du Trésor : trésoreries 
générales, recettes des finances, perceptions 
de Paris et des départements, ainsi qu'aux 
guichets des banques et établissements de 
crédit. 

» Il est de l'intérêt des porteurs de dépo-
ser dès maintenant leurs certificats provi-
soires, afin d'éviter des encombrements^ et 
des retards. » 

L'Instruction des Récupérés 
des Classes 13 à 17 

Paris, 25 août. — Le ministère des flnan-
re, par une circulaire, vient d'indiquer sur 
quelles bases se fera l'instruction des ré-
cupérés des classes 1913 à 1917 appelés sous 
les drapeaux le 3 septembre prochain. Les 
prescriptions édictées par les circulaires 
visant l'installation et l'instruction des 
contingents des classes 1917 et 1918 — circu-
laires des 16 octobre et 3 décembre 1915, et 
12 février 1917 — seront applicables aux 
nouveaux récupérés dont l'instruction sera 
conduite conformément aux méthodes pro-
gressives et d'éducation physique. Les pro-
grammes d'instruction et entraînement de-
vront être établis en se basant sur une du-
rée d'instruction de quatre mois à l'inté-
rieur. 

Les Auxiliaires 
des Classes 1902 et 1903 

Paris, 25 août. — Le ministre de la guerre 
vient de décider que les militaires du ser-
vice auxiliaire des classes 1902 et 1903 n'en-
treraient plus à l'avenir dans la composition 
des détachements dirigés sur les armées. 

■ Mais en raison de la situation des effec-
tifs, le renvoi à l'intérieur des auxiliaires de 
ces mêmes classes qui se trouvent actuelle-
ment dans les formations et services des 
armées ne peut être envisagé pour le mo-
ment. 

Tirages financiers 
DU 25 AOUT 1917 

VILLE DE l'ABIS 1904 (Métro) 
Le numéro 385,1-11 gagne 200,000 francs. 
Le numéro 1X8,153 gagne 10,000 francs. 
Les dix numéros suivants gagnent chacun 

1,000 francs : 
21,279 514,962 U4.997 10.154 270,548 

170,738 352,310 219,121 48,722 380,320 
1,218 numéros sont remboursables. 

E A U X 

27 AOUT 1916 
La Roumanie déclare au gouvernement 

austro-hongrois qu'elle se considère en 
état de guerre, avec la monarchie à dater 
du 27 août au soir. 

En Grèce, un décret royal relève de 
leurs fonctions le chef et le sous-chef d'é-
lat-major de l'armée grecque, germ.ano-
vhiles avérés, et les remplace par deux 
officiers favorables aux alliés. Les autori-
tés grecques de Drarna refusent de se sou-
mettre aux injonctions du gouvernement 
royal et de livrer aux Bulgares le maté-
riel de guerre que renferme ta ville. 

Chateaubriand 
et les Dames de la Halle de Bordeaux 

On lit clans le « Journal des Débats » : 
« Chateaubriand raconte, dans ses « Mé-

moires d'Outre-Tombe », comment les dames 
de la halle de Bordeaux lui demandèrent 
d'être leur ambassadeur lorsqu'en 1820 elles 
voulurent offrir un berceau à l'Enfant du 
Miracle, au jeune prince à qui leur ville 
devait donner son nom. Une intrigue de 
cour lui substitua M. de Sèze, mais c'est 
Chateaubriand qui rédigea leur adresse, de 
sa plume éloquente, et qui à Paris reçut 
leurs déléguées. 

» M. Edouard .-Champion possèd les origi-
naux de la correspondance, inédite échan-
gée à cette occasion; il vient de la publier 
dans une jolie plaquette Dans la première 
lettre, Edmond Gcraud écrit au nom des 
dames bordelaises : « Ces dames ont pensé 
» qu'il vous appartenait mieux qu'à tout a.u-
» tre de protéger la couche du royal enfant, 
» après avoir paré de lauriers imrndrtels la 
» tombe de son malheureux père. » 

» Chateaubriand reçut si. bien les délé-
guées qu'elles lui envoyèrent une' médaille 
commêmorative, en protestant contre l'in-
trusion de M. de Sèze, et que Géraud lui di-
sait dans une seconde lettre : • Nos excel-
» lentes compatriotes, et surtout la dame 
» Anniche Duranton, ne peuvent assez se 
» louer. Monsieur le Vicomte, de l'accueil 
» plein de grâce et d'affabilité qu'elles ont 
» reçu de vous... Ces dames sont revenues 
» dans un enthousiasme qu'elles ont su ren-
»dre contagieux pour tout ce qui les appro-
» che. » Une autre déléguée, Mme Daste, as-
surait le vicomte qu'elle mettait son voyage 
à Paris « au nombre des plus beaux jours 
» de sa vie ». René avait séduit les dames 
de la halle. » _ * 

Mort de M. Eugène Bastin 
C'est avec un profond regret que nous ap-

prenons le décès de M: Eugène Bastin, le 
distingué chef d'orchestre, très populaire 
dans le public bordelais. Eugène Bastin, 
qu'une maladie de la vue avait obligé d'a-
bandonner momentanément le pupitre de 
direction, venait de reprendre les fonctions 
de chef d'orchestre, et, vendredi encore, il 
dirigeait ses musiciens à. la revue des Bouf-
fes. Frappé subitement d'une congestion cé-
rébrale en rentrant a. son domicile, il a 

rendu le dernier soupir dans la nuit de sa-
medi à dimanche. 

Né en Belgique, Eugène Bastin habitait 
Bordeaux depuis près de trente ans. C'est 
dans le music-hall qu'il a fourni sa plus lon-
gue carrière; il fut successivement chef d'or-
chestre aux Trois-Chalets, aux Bouffes, à 
l'Apollo. 11 conduisait l'opérette avec une 
véritable maîtrise, et l'on gardera le sou-
venir des belles représentations qu'il nous 
a données aux Bouffes et au Théâtre-Fran-
çais. Connaissant son métier à fond, ma-
niant la baguette directrice avec autant de 
compétence que de sûreté, l'opéra avait éga-
lement en lui un interprète ayant acquis 
une grande autorité sur ses musiciens, qui 
avaient pleine confiance en son savoir et 
en son habileté. 

On peut dire qu'il a remarquablement 
réussi dans tous les genres qu'il a abordés, 
non seulement à Bordeaux, mais à Royan 
e* à Boulogne-sur-Mer, où il a souvent dirigé 
des orchestres pendant les saisons d'été. 

Eugène Bastin, qui meurt à cinquante ans 
environ, sera vivement regretté par ses di-
recteurs, pour qui il était un collaborateur 
dévoué et fidèle; par ses musiciens, qui lui 
avaient voué une sincère affection; par tous 
ceux qui ont pu apprécier son affabilité et 
sa courtoise complaisance. 

Qu'il nous soit permis de dire à sa fa-
mille nos sentiments personnels de doulou-
reuse sympathie. 

C. P. 

Foire de Bordeaux 
L'INAUGURATION 

La Foire de Bordeaux sera inaugurée le 
samedi 1er septembre, par M. A. Maginot, 
ministre des colonies. 

Le comité de la Foire se réunira à onze 
heures, à l'hémicycle des Quinconces. Il fe-
ra visiter au ministre et aux invités les dif-
férents stands. 

A midi et demi, un lunch intime réunira 
le comité de la Foire et ses hôtes. 

Le Marché des Vins 
et la Liberté* du Commerce 

Après Ea Réunion de Parts 
• Le président du Syndicat du commerce en 
gros des vins et spiritueux de la Gironde, 
M. D.-G. Mestrezat, interrogé par nous, à 
son retour de Paris, au sujet de la séance de 
consultation du 22 août qui eut lieu au mi-
nistère du ravitaillement, nous dit qu'il n'a 
pas grand'chose à ajouter à la Note offi-
cielle qui a été communiquée à la presse. 

Le commerce n'a- joué qu'un rôle effacé 
dans cette réunion, et il n'avait certaine-
ment pas à s'opposer' à cette liberté com-
merciale revendiquée en sa faveur avec 
tant d'ardeur par la Confédération générale 
des vignerons et les représentants de la vi-
ticulture. 

Partageait-il toutes les illusions, d'un côté 
sur les chiffres qui ont été émis sur la fu-
ture récolte, sur ceux de la consommation 
que la propriété espère ne pas voir s'accroî-
tre; c'est une autre affaire. Aussi a-t-il in-
sisté pour dire que, patriotiquement, il s'in-
clinerait devant les mesures que le minis-
tère se croirait dans l'obligation de prendre. 

Vente de la Poudre de Chasse 
-"La préfecture nous communique la note 
suivante : 

• Les intéressés sont informés que l'em-
ploi du fusil étant autorisé par l'arrêté pré-
fectoral du U août courant, portant ouver-
ture de la chasse dans la Gironde, le 2 sep-
tembre prochain, les débitants de poudre 
de chasse de ce département peuvent en dé-
livrer sur la simple production du permis 
de chasse. » 

Arrivée de Grands Blessés 
Samedi, vers midi, un convoi de deux cent 

qtiatre-vingt-trois blessés, rapatriés d'Alle-
magne, après un stag3 en Suisse, est ar-
rive en gare Saint-Jean. 

A leur desoente du train, les rapatriés 
ont été salués par MM. le commandant Ma-
gnin, représentant le général Quiquandom; 
Seurin, chef du cabinet, représentant le pré-
fet; Gambade, adjoint, représentant le mai-
re; le personnel administratif de la Croix-
Rouge et Mme Mothe, infirmière-major. 

Après un repas qui leur a été offert par 
les' dames de la Croix-Rouge dans une des 
salles de la gare, trente-trois blessés sont 
restés dans notre ville. 

Les deux cent cinquante autres ont été di-
visés en deux groupes et dirigés sur Oleron 
et Orthez. 

Une Jolie Bande 
UN COUP DE FILET A MERIGNAC 

Depuis quelque temps les voisins de la 
villa «Les Violettes», chemin du Vélodro-
me, a Mérignac, remarquaient les allées et 
venues d'individus a mine patibulaire qui, 
la nuit, se glissaient furtivement dans la 
villa, dont les locataires, deux hommes et 
deux femmes, avaient également des allu-
res suspectes. 

L'un des locataires fut signale à 1 autorité 
militaire, car on le soupçonnait — à juste 
raison, du reste — d'être déserteur. 

A la suite d'une discrète enquête militai-
re. M. Hébert, chef divisionnaire a la bri-
gade mobile, fut chargé de la capture de la 
bande. 

Pris au Nia 
Vendredi matin, a sept heures, le magis-

trat, accompagne de ses inspecteurs, se 
rendit chemin du Vélodrome. La villa fut 
cernée et M. Hébert se présenta a la porte. 
Les locataires, réveillés en sursaut, n'eu-
rent même pas le temps — uu l'idée — de 
su servir de leurs armes, et pourtant ils en 
possédaient tout un arsenal. Us se rendirent 
sans la moindre résistance. 

On procéda a un premier interrogatoire 
des suspects ; Antonio Martinez, 29 ans, di-
sant exercer la profession d'ajuste«'-méca-
nicien ; Joseph Labarthe, 24 ans, qui pour-
rait exercer la prolession do coiffeur. C'est 
le déserteur. Leurs deux compagnes sont 
des filles soumises : Louise L..., dite Margot 
et Marguerite C... 11 va sans dire que l'Es-
pagnol et le déserteur étaient leurs cheva-
liers servants. 

Un Joli Butin 
Une perquisition lut effectuée. On décou-

vrit plusieurs armes chargées, de nombreux 
bijoux. De plus, on trouva sur Martinez 
une somme de 1,800 i'r. et sur une des fem-
mes 1,200 fr., le tout en billets de banque; 
les deux autres personnages ne possédaient 
que quelques centaines de francs. 

Le quatuor fut conduit à Bordeaux et 
écroué à la prison municipale. 

Evasion manques 
Samedi après-midi, vers deux heures, au 

cours de la promenade habituelle, Martinez, 
ne se croyant pas observe, tenta de fuir à 
l'aide d'une corde trouvée par hasard, pré-
tend-il, et qu'il avait réussi à attacher au 
treillage surplombant les murs du préau. Il 
allait atteindre, en si hissant, le mur, quand 
il fut fort heureusement aperçu par le gar-
dien-chef Labaylette. Celui-ci appela ses col-
lègues et se précipita sur Martinez. U par-
vint à l'empêcher de franchir le mur, mais 
dut — aidé par ses collègues — engager une 
vive lutte avec l'Espagnol avant de lui fai-

VOIES urinaires, écoulements, goutte matinale, prostatites. urôtrites an-
ciennes, tenaces et persistantes; rétrécissements, filaments urines 
glaireuses, incontinence, besoins fréqueuts, tmriulssance etc.. etc., 
syphilis et se» tunestes cons.quences. — Guèrtson contrôlée. — 

Institut de la Faculté de Paris, 59, rase 21 uguei'le, Bordeaux. 
t» 1» jours, i» 10 à 12 h. et 3t7h.; dict, d« 10412 h., itpat lettré. Méthode supérieure duD'LATÂNÉ <30' année). 

HKt VIN ROUGE UKt .V0 VÏNÏCOLE NOUVELLE"3 

fa'DU '«, rue Pevronnet l 0oDD 
Achetons bout11" bordel"» vides, 
rincées, rendues chai, O tr. 50. 

Toute femme qui souffre d'un trouble quelconque 
de la Menstruation, Régies trrôgullèrss ou douloureu-
ses, en avance ou en retard. Pertes blanches, Mala-
dies intérieures, Métrise, Fibrome, Salpingite, Ova-
rite, Suites da couches, guérira sûrement, sans qu'il 
soit besoin de recourir a une opération, rien qu'en 
faisant usage de la 

uniquement composée de plantes inoffensives jouis-
sant de propriétés spéciales qui ont été étudiées et 
expérimentées pendant dt, longues, années. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est faite expressé-
ment pour guérir toutes les maladies de la femme 
Elle les guérit oien parce qu'elle débarrasse l'intérieur 
de tous les éléments nuisibles; elle fait circuler le 
sang, décongestionne les organes, en même temps 
qu'elle les cicatrice. 

La JOUVENCE ds l'Abbé SOURY ne peut jamais 
être nuisible, &• toute personne ■ 
qui souffre d une mauvaise circu- ! 
lation du sang, soif Varicos, Phlé-
bites, Hémorroïdes, soit de 1 Esto. 
mac ou des Nerfs, Chaleurs, Va-
peurs, Etoi>ffemant3, soit malai- j 
ses du 

spéc mi-cuit, v silicate, 
ménajes. 30 0/U huile. 
5 postaux.sot.fTi.V 
3 — — — 1S< 
I poiUI d'essai, t» tV 
Vente directe 

confiomuuilcurs et commerçants s. 
intei méd Adr. mandnt-pusle d'avan-
ce. (Uoinutoi:- Marques l'ranrai-
ses, S, rue Muft'ren, Marseille. 

FUSILS de CHASSE «ES. 
Canons fixes DARNli 

.UaleviIle,4S,Chapea.uftouge,Bi 

Traitements du VINS Prod. légaux 
Plus ce vins pinués ou aitérés 

Dccnaptl, i. pl. Parlement. Bdx. 

LEÇONS AUTO 
Automobiles neuves * 

BUHGALASSË. ISO. rJudaîque.B» 

RETOUR d'AGE 
doit employer la j KilgersepwtrBit. 

9YPHSL1S 
iGuérison contrôlée) 

Clinique J/VASSEKÀfAiViV 
28, rue Vilat-Oar.es, Bx 

ECOULEMENTS— Rétrécissements 
Traitement en une séance 

t"itaedi.ta tur blile'.i Escompta 
!*L On touUift 1M l.nll d* M1M. 

CHIGDrr. 10. Pl«odr.«.i»<on«„ 

ICE de l'Abbé SOURY 
en toute confiance, car elle guérit tous les jours des 
milliers de désespérées. 

Le flacon, 4 francs dans toutes Pharmacies; 4 fr. 60 
franco. Par ï flacons franco contre mandat 18 francs 
adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 
Ajouter O IV. <Î0 par llacoii pour l'impôt. 

CHAUFFEUR jour maison 
bounieoise 

taiéCanlcieii préférence, apiiointe-
toients 2»0 à 300 fr. suivant ca-
toacités. Ecrire Corbine-au, 10, 
feue Ernest-Royer, Le Bousoat. 

' |y DEM. ouvriers sans spùcia-
tn lité, situât, stable. Pouyan-

ge, 10, place Parlement, Bordx. 

IUIC M- SAVlGNAC (Jean), 
tVIO d'Eysines, actuellement 

fnobilisé au 207» d'artillerie, fait 
connaître qu'il 110 reconnaît au-
cune dette contractée par son 
Épouse, née Zélida Torrcs. 

Ou tuteurs, Itégleurs, Ajusteurs, 
Tourneurs demandés Socié-

té Anonyme TRAVAUX METAL-
LIQUES, chemin Birambits. Bè-
gles. — Sérieuses références. — 
Très bons salaires. 

ON DEMANDE SV^J! 
de Cazaux (Gironde) de bons ou-
vriers monteurs électriciens. 
Prière écrire au Commandant de 
l'Ecole en indiquant références. 

IHMfi Suis acheteur urgence rlHO 50,000 mètres cubes pins 
s. pied pour scierie, on un ou 
plusieurs lots Faire olïres «x-
trêmement sérieuses. Lcriro DK-
LAFON, Agença Havas, Bordx 

E MPLOYE au cour, commerce 
bois de chauffage demandé. 

EcV. Comptoir bois da chauffa-
ge, 6 ter, quai de Paludate, Bx. 

UFiiftfSC 1)ons domestiques, ....-.-twi, deux ou trois per-
sonnes, demandé poul» propriété -
envir. Bordeaux, vigne, vaches, i 
labour. 58, r. la Rousselle, magas. '■ 

BOIS DE CHAUFFAGE 
Achète branches, Ugotins et croû-
tes de pins,fessonnat fendu, ron-
din, chêne ou hitre. F. orïr. déi. 
Ec. Camus, (!, r. Huguerie, Hx. 

CAMIONS AUTO 
neufs disponibles, 2 y, à 0 ton-
ne?. Berliet 1S HP pour 1,000 li. 
A. Tourillon, 33, r. Lebrun, B.x. 

Jument labour âgée à v. bas ». 
chat. Bon-Air, Mérbjnac (G*>). 

EMl'LOV't; 15 ans, not. transit, 
dés. se placer dans maison im-

port. Ecr. Ioneb, Ag. Havas, Bx. 

Garçon ï ON CAFE au BLAY&C 
Eta- s! vie vieille lie Béliers garantie pur vin. 

MACHINES A ECRIEE 

toutes marques, garantie réelle 
dep. 10 fr. par mois. INTER OF-
FICE. 52, ail. Tourny. Tél. Ml. 

A Oftjt fr. Epicerie Cuisine à 
OUU ernp. Rec. 85 fr. p. jour. 

ÉDII*EIUE comestibles à céd. 
fcrill Rec. 100 fr. p. i. 1,200 fr. 
UiUQ à emport. Buvette tenue 
VinO H ans p. le mémo. liée. 
200 fr. p. jour fort. ass. 3,000 fr. 
Agence Moderne, H, pl. Tourny. 

A U 200 m. boulev. près parc 
!i Echoppe 4 pièces. Jardin 

80xl2 grille en fer. Prix 11,000. 
A U près Bordx Villa 4 pièces. 

¥• B. état. Jardin. Pr. 11,000. 
A(jeuce Moderne, 11, pl. Tourny. 

A l niiCD LOCAL grand ate-
LUUknilcr force et éclaira-

ge électriques, transmission S m. 
Forge e. outillage. Ecrire DOT, 
19, cours de Bayoïme, 19, Bordx. 

Confection pour Hommes 
BON VENDEUR - ETALAGISTE 
est demandé tout du suite, mai-
son E. MARCHAND et O», An-
goulême B"" références exigées 

LA ROCHELLE. Dame réfuçloo 
possédant plusieurs belles four-
rures, dont un» magnifique pa-
rure en skungs, désire les ven-
dre a un pris bon marché. S'ad. 
aven. CollfDJ», K, à La Rochelle. 

BflM MECANICIEN demandé 
DUH sachant donner leçons 
autos, 190, rue Judaïque, Bordx. 

Foudres ovales vides cognac, 5 
•et 8 hect., à v. 1, r. Ramonet. 

Chasse. Achït. chien ou chien-
ne poil ras, nez puissant, arr. 

ferme. £•:. Rilton, Ag. Havas Bx 

TEINTURERIE, S. rue Lesur», 3, Si 
f— USIKB LATASTE idl.ts.37— 
I Replongeas;^ da Tissus g 

'"1TTEJ j TEINTURE EN PIÈCE ET EN FLOTTE j 
* 1 1 Travaux Pour CinfrèreSsaJ 

ACHAT de tout vestiaire, linge 
é* toute sorte, chaussures, 

meuble, bibelots, débarras, etc. 
Fauché, r. de Belleyme, 41, Bx. 

Poclaes en PapSer : 
BON» SALAIRES AVANTAGEUX 

On demande des ouvrières et 
fillettes de 13 ans et au-dessus 
présentées par parents. — TRA-
VAIL ASSURE. - 18, rue Dom-
Devionne, près de l'abattoir. 

VEUVE 37 a., connais, serv. de-
Tui.de place. Référ. M. COR.-

NIC, 14, cours Victor-Hugo, 14. 

L£U@ie 
LESSIVE 

SANS CHLORE 

NETTOIE ETBLANCHIT 

LE LINGE 

SANS FATIGUE 

SANS SAVON JÙ^I 

SANS 

EAU OE J A VEL 

[Produit du LION NOIR MON VROUGE 

re réintégrer sa cellule. Dans la bataille, 
l'inculpé fut contusionné. 

L'autorité militaire s'étant dessaisie de 
l'affaire, M. Hébert poursuit l'enquête. 

Triple Empoisonnement 
à La Bastide 

Des dernières nouvelles prises à l'hôpital 
du cours de Bayonne, il résulte que le gar-
çonnet et la fillette qui y avaient été trans-
portés se trouvent actuellement hors de 
danger.  ♦ 

PETI1E CHRONIQ UE 

Amateufs do liqueurs. — S'étant introduits 
à l'aide de fausses clés dans* le débit-restau-
rant de M. Bourdeaux. 111 bis, rue Judaïque, 
dans la nuit de samedi à dimanche, des cam-
brioleurs se sont emparés de plusieurs bou-
teilles de liqueurs évaluées à 145 fr. 

Toujours les bécanes ! — Depuis un mois 
environ, le nombre des bicyclettes volées 
atteint le chiffre coquet de 50 : et ce n'est 
point fini. M. René Chareiron, contre maître 
au parc du dépôt d'acier, quai de Paludate, 
vient d'en avoir la preuve. Sa machine, qu'il 
avait laissée derrière la clôture de ce parc, 
a été enlevée pendant son travail, samedi 
matin, vers onze heures. 

Pinces. — Gabriel L..., tonnelier, qui, les 
13 et 16 courant, avait volé sur le pont de Ta-
lence deux bicyclettes BU préjudice de MM. 
Destouet, entrepreneur de peinture, 49, ruo 
Borie, et Souscaze, a été arrêté et écroué. Ses 
complices, D... et C..., ont pris le même che-
min. 

Désagréable réveil. — Des agents en tour-
née dans les parages de la rue Carles-Vernet 
apercevaient samedi matin trois individus 
couchés sur l'herbe, au milieu d'un pré, et 
dormant profondément. A côté d'eux se trou-
vaient deux musettes contenant 5 kilos de 
cuivre provenant de diverses pièces enlevées 
à 10 becs de gaz. Le trio, tiré de son profond 
sommeil, fut conduit à la Permanence. Il 
s'agit de Pierre P..., 19 ans, boulanger; Em-
manuel B..., 18 ans, forgeron, tous deux dé-
serteurs, et René Amédée, 18 ans, boulanger. 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre-Français 

ORCHESTRES COLONNE-LAMOUREUX 
REUNIS A BORDEAUX 

La direction du Théâtre-Français, voulant 
donner toute satisfaction au public borde-
lais, prépare une saison 1917-1918 qui com-
prendra des manifestations uniques dans les 
annales théâtrales de notre ville. 

Pour la première fols, les deux orchestres 
Colonne-Lamoureux réunis viendront, dans le 
mois de septembre, donner deux grands con-
certs qui seront dirigés par les deux plus cé-
lèbres chefs d'orchestre classioues du monde: 
la premier, par le maître Camille Chevillard; 
le second, par le maître Gabriel Plerné. 

THEATRE-*'IIANÇAI9. -- «Lu ToSca» en ita-
lien. — C'est par un gula absolument uni-
que, que l'Opéra va reprendre à Bordeaux, -
le mardi soir 4 septembre, à l'occasion de 
la Foire de Bordeaux. Les remarquables 
artistes u* la Scala de Milan viendront in-
terpréter, en italien, ie chef-d'œuvre du 
maître Puccini. — L'orchestre d'élite sera 
dirigé par le maître Leoncavallo. Location 
au Français, de dix heures du matin à sept 
heures du soir. Téléphone 1,7.55. 

BOUFFES CASINO D'ETE. — Les Arnalina uaus 
la revue, avec Augè cl Mario. — Tous les 
soirs, a huit heures un quart, dans la salle 
la plus agréable de Bordeaux, le plus grand 
succè.s de la saison «Toujours à Ciel ou-
vert! », interprété .par une troupe monstre. 
Les Arnalina, les célèbres duellistes fran-
çais, dans leurs chansons d'hier et d'au-
jourd'hui; Augé et Mario, dans leur paro-
die de a la Toscu » cl leur numéro acroba--
ijquo, succès de fou rire. — Bénéfice du 
ballot Uellonf. — Mardi 25 septembre, soirée 
do gala donnée en l'honneur, et au bénéfice 
du'balet Bellonl. Distribution de (leurs. 

AL1IAMBRA-THEATRE — Dimanche soir, ir-
révocablement dernière représentation du 
Théâtre Sarah Bernhardt « Les Nouveaux 
Riches» sont joués par Abel Tarrkle, Jean-
ne Cheirel, Ruzy Depsy,. Antoinette Payen, 
etc., etc. — Relâche jusqu'à jeudi Inclus. — 
Vendredi Si août, dentier spectacle ayant 
la saison d'opérette, « la Belle Million-
naire », vaudeville en deux actes, avec le 
remarquable comique Dacbeux; «Amour 
«t Sport., délicieuse opérette de O. de La-
goanère, interprétée par une troupe de p"re-
lOlbr ordre, où nous trouvons les noms de 
la délicieuse Maud Lamber et de M. Bour-
geois Eft outre, au programme, un impor-
tant prélude symphonique de O. de Lagoa-
nère. Location rue d'AUon. 

TRIANON-THEATRE. - Le spectacle de réou-
» verture, samedi t<* septembre, sera la très 

amusante et spirituelle comédie « le Ru-
bicon ., joué plus de 300 fois à Paris, avec un 
réel triomohe. « Le Rubieon » sera inter-
prété par une troupe remarquable : l'ex-
cellente artiste Céline Alix, l'exquise Jane 
Lobis (début), l'intéressante comédienne 
Magda Foulli (début), Henriette Denots, 
Loty (début). Dupuy (début), Darthel (dé-
bat), Hellot (début); MM. Henry Vermeil, 
dans un rôle qu'ii'a joué cent fois à Paris; 
l'impeccable Templay (début), le sympathi-
que comique S. Simon, Roger Guise, Diclt 
(début), Dr*rlg, etc. La location ouvrira 
jeudi à Trianon, rue Franklin (cours de 
l'Intendance). 

AI'OLLO-THEATRE. Revue Rastml, avec 
Prince-Rigadin. — A l'occasion de la Foire 
de Bordeaux, trois représentations données 
par l'imprésario tlaslml, avec sa grande 
revue d'hiver : «C'est gentil d'être venu», 
ses artistes, ses décors, ses costumes. Prin-
ce-Rigadin et Mlle Debrenne interpréteront 
deux sketchs: « Pompalour » et «le Chef 
de Gare». Location ouverte. y 

S 3tr* 3S C2 T-A. C3 X*1S S 
SOIREE DU DIMANCHE 2» AOUT 

BOUFFES CASINO D'ETE. — A 8 h. 15 : la re-
vue «Toujours à Ciel ouvert!», avec Augè, 
Mario et les Arnalina. 

ALHAMBRA-THEATRE. — A 8 h. 30 : « les Nou-
veaux Riches », avec la troupe du Théâtre 
Saratt-Bernhardt. 

THEATRE-FRANÇAIS. - A 8 h. 30 : Cinéma. 

« Face à la Nature ». — Jusqu'à jeudi soir, joli 
programme cinématographique offert aux fa-

î milles, avec 3,500 mètres,de films inédits, inté-
ressants, instructifs et variés. « Face a la Na-
ture », superbe cinéma-drame en six parties, 
interprété par les premiers artistes du film, 
dans des sites inccomparables. — Carnets d'a-
oonnoment envoyés sur demande. Joindre un 
timbre de 15 centimes, adressé au secrétariat. 

Les Sports à. Bordeaux 
BOXE 

BOB SCANLON CONTRE ALBERT LURIE. — 
Un programme sensationnel est organisé par 
le Wonderland Bordelais pour le gala de di-
manche 2 septembre, au Skating-Palace. rue 
Capdevllle (allées Damour), au profit de l'Œu-
vre des mutilés de guerre. A côté du Tiiatoh 
Bob Scanlon-Albert I.urie, qui vaut à lui seul 
le déplacement, sont inscrits, en outre dos ren. 
contres de «jeunes» habituelles, deux com-

bats qui serviront de rentrées à deux de nos 
plus valeureux champions bordelais aux pri-
ses avec deux grands noms parisiens. Loca-
tion sur plan et sans augmentation de prix 
toute la semaine, à la banque littolina, cours dè 
l'Intendance, 1, et dimanche matin au'Skating. 
Palace. 

Toilette intime 
I Pour conserver sa SAUTÉ et sa BEAUTÉ 

TOUTE FEMME doit faire usage 
du PLUS PUISSANT ANTISEPTIQUE, t,» 

A NI O DO L 
B Souverain contre tous Malaises périodiques. 
|&résarvatif et Curatif des MALADIES INTIMES: 
n Pertes, Métritss, Salpingites, Fibromes, Cancers, etc., 
h DÉSODORISANT PARFAIT 
■IESLIJ».).^ T*" Fii"". FEIX : 3'SO lo flacon pour !0 lit. 

TJT AT CIVIL 
DECES du 25 août 

Louis Montion, 64 ans, rue de Landiras, «5. 
Jean Duverger, 77 ans, fue de Caudéran, 32. 
Auguste Bejottes, 81 ans, rue Diderot, 7. 
Marie Goyhens, 88 ans, rue de Lafaurie-de-

Monbadon, 45. 
Veuve Pertuzès, 87 ans, avenue Thlcrs, 97 bis. 
Veuve Peré, 96 ans, rue Guiraude, 4. 

CONVOIS FUNEBRES du 27 AOUT 
Dans les paroisses : 

St-Bruno : 9 h., Mme veuve J. Wertz, salle d'at-
tente. — H) h., Mme A. Bourjac, salle d'at-
tente. 

Ste-Marie : 1 h. 45, Mlle M.-L. Bou-chereau, rue 
de la Benauce, 177. — 2 h. 30, Mme P. Perru-
che, rue de la Benauge, 2. 

St-André : 2 h„ M. A. Biston, rue Dauphine, 2. 
Ste-Eulalie : 4 h., Mme M. Laroutu-ron, rue du 

Tondu, 90. 
Autres, convois : 

9 h., Mlle B. Pommier, rue d'Ornano, 209. 
2 h. ,,0, M. C.-J.-M. Cherninadc, hôpital St.Amttv 
i h. 30, Mlle,M. Débande, porte du cimetière. 

 ; 
CONVOI FUNÈBRE fo« 
Mma veuve Georges Franc de Ferriere, M. Ju-
lien Viaud. capitaine de vaisseau (aux ai-
mées), et Mata J. Viaud; M«« Agnès Franc de 
Ferrière, M. Yann Franc de Ferriôre, élève 
aspirant ofiieier; M. Samuel Viaud, maréchal 
des logis d'artillerie; les familles Dénois Franc 
de Ferrière, Biget, Gaston Fourcaud. Léon 
Gagnard. Fernand de Termes et MU» Alice Lo-
rellle prient leurs amis et connaissances d» 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 
Mrao veuve Jacques FRANC DE FERRIÉRE, 

née Mathilde MÉNIER, 
leur mCre, grand'mùre, tante et cousine, Uc-
cédée au uertranet, commune de Lamonzie-
baint-Martin (Dordogne), dans sa SSo année 

Le convoi funèbre partira de la maison mor-
tuaire le lundi 27 août, à dix heures et demie, 
pour le cimetiCr-e de famille. 

Des voitures attendront les invités à la gare 
de Lamonzie-Saint-Martin l'arrivée des pre-
miers trains de Bordeaux et de Bergerac. 

Vu les circonstances. Il n* sera pas envoy* 
de lettres de faire part 

CONVOI FUNÈBRE 
fants, les familles Bourjac et Bonnet (de la 
Guadeloupe), Mme veuve G. Bonnet et ses en 
fants, M. et Mm» p. de Battisti et leur Bile, 
le colonel et Mme Jaurff-et prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mme veuve Alphonse BOUR-1AC. 
domiciliée 22, rue Castéja, 

leur mère, belle-mère,' grand'mère. sœur, 
tante et cousine, qui auront lieu le lundi ZI 
courant, en l'église Saint-Bruno. • 

On se réunira à la salle d'attente fle cette 
paroisse â neuf heures et demie, d'où le convoi 
funèbre partira a dix heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, i!i,c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE ftauVïSr' Vu. 
et Mu» Briclonneau et leurs enfants, M. et 
M» Lateslére et leur llls, tes familles Bridon-
neau, Latestère, Maisoniiave et Baud'-ns prient 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M.1 Fernand BRIDONNEAU, 
leur fils, frère, petlt-Ills, neveu et oousln, qui 
auront lieu le lundi 27 courant. 

On se réunira a la maison mortuaire, ave-
nue Sadi-Carnot, au Bouscat, a neuf heures 
du matin, d'où le convoi partira-à neuf heu-
res et demie. 

Il ne sera pas fait d'autre Invitation. 

€0NV0Î FUNÈBRE ̂ œrcSœ-
Vovtier, Oudot et Wertz (de Liège. Belgique) 
prient leurs amis et connaissances d'assister 
aux obsèques de 

M™ veuve d.il. WERTZ, 
nul auront {leii lundi 27 courant, en ! église 
Saint-Bruno. 

On se réunira a la salle d'attente de cette 
paroisse à huit heures et demie, d'où le con-
voi funèbre partira à neuf heures. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mm» Rollan, ses enfants et sa famille ont la 

douleur de vous faire part de la mort glo-
rieuse de 

Laurent ROLLAN, 
sergent au 37e colonial, 

tué devant l'ennemi le 7 mai r317 
à rage de 21 ans 'A - * 

et vous prient de bien vouloir assister a la 
messe qui sera dite pour le repos de son âme 
le mercredi 29 août en l'église Sainte-Croix, à 
dix heures. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE DE PREMIERE MAIN 

du 25 août 1917 
Cours relevés par lo service de l'inspection 

des marchés (halles centrales de Bordeaux) : 
Agneaux. .- Pays ou Aveyron : ire qualité, 

390 à 420 fr. les 100 tell.; 2e qualité, 350 à 400 fr. 
les 100 UU,: 3e qualité, âOO à 370 fr.' les 100 kiL. 
-f- Périgord ou basque : Ire qualité, 390 à 410 fr. 
les 100 SU.; 2e qualité, 350 à 360 fr. les 100 kil.; 
3e qualité, 300 à 320 fr. les 100 kil. 

Cèpes. — Champignons de Paris, 3 à 3 fr. 50 
le kil. ; le cageot, 3 à 10 fr. 

Coquillages. — Huîtres portugaises, 3 à 6 fr. 
le cent; moules, 15 à'20 fr. le colis; palourdes, 
10 à 12 fr. 

Fruits. — Amandes vertes, 0 fr. 70 a 0 fr. 80 
le kilo; cerise toutes qualités, 50 à 80 fr. les 
100 KIL; citrons, 8 à 10 fr. le cent; fraises, t à 
1 fr. 75; melons Cantaloup, 15 a 20 fr. la dou-
zaine; verts, S a t fr la douzaine; noisettes, 
0 40 à O fr. 60 le kil.); oranges, 8 à 15 fr le cent; 
pêches, 0 70 à 1 fr 20 le kil.; poires William, 
30 ù 50 fr. les 100 kil.; poires diverses, 15 a 
22 fr. les 100 kil pommes diverses, 10 à 18 fr. 
les 100 kil.; raisin blanc, 80 à 100 fr. les 100 kil.; 
prunes de Reine-Claude, 25 à 45 fr. les 100'kil. 

Fromages — Gruyère, 8 fr 30 le kil.; Au-
vergne, 4 fr! 10 le Ml.; Port-Salut, 4 fr. 80 le HU. 

Lapins. — Lapina morts petits. 370 à 380 fr. 
les 100 kil. 

Légumes. — Chou* pommés, 5 à 18 fr. ta 
douzaine; céleri, 1 a 2 fr 25 le paquet; chico-
rée, 0 90 a 1 tr. 75 la douzaine; cresson 1 à 
1 fr 20 la douzaine; carottes, 1 10 à 3 rr. le 
paquet; épinards, 1 à 1 fr. 20 la douzaine; ha-
ricots verts, 0 60 1 fr 80 le kil.; haricots en 
grains, 0 70 à 0 fr. 80 le kil.; laitues. 1 30 h 
1 fr. 50 la douzaine; navets, 0 35 à 1 fr. 50 la 
douzaine; oseille, 0 75 a 0 fr. 90; pommes de 
terre nouvelles, 15 à 22 fr. ies 100 kil.; tomates 
20 à 25 fr. les 100 kil. 

Œufs. — Midi et marques similaires, 218 a 
222 fr. le mille; Nord et marques similaires, 
218 à L22 fr. le mille. — Beurre, 7 fr. 30 le kil. 

Poisson de mer. — Mêmes cours. 
Poisson d'eau doure. — Même cours. 
Volailles — Pigeons fuyards, 18 à 25 fr. les 

vingt; pigeons gras, -10 à 50 fr. les vîhgt; pi-
geons moyens, 3(1 à -I5 fr. les vingt: poules et 
coq, 450 a 520 fr. les 100 kil.; poulets, 500 à 625 fr. 
les 100 kil. Le tout poids mort. 

s'acqtslert avec des 

Pilules Pink 

Semaine 
, Bordeaux, 26 août. 
GRAINS ET FARINES 

iv^îfn^r I;1,température parait vouloir s"* 
toute la Beauce, les gerbes sont encore « niai 
ctarj les champs, et la moisson est très en re-
tard dans le Nord et l'Est. Dans les milieu* 
commerciaux, on estime que le déficit sera eiT 
core plus grand que celui qu'on prévoyait du 31 Juillet dernier. , 

Les transactions sont nulles malgré Wt 
grands besoin» de l'Est et une demande très 
active, commerçants et meuniers attendent 
1 application du décret du 30 juillet, qui doniu-
lieu à de nombreuse* critiques, surtout en ce 
qui concerne lu rftnnttériUian accordée BUS 
agents réparti te ur*. s 11 n'y a pas de cotation. 

Farines. — Aucune vente au commerce 
possible, tant que la taxe prévue par le décret 
du 30 juillet ne sera pas appliquée. La mairil 
et la préfecture maintiennent encore les an-
ciens prix. 

On cote : Farines du ravitaillement civil 
■16 fr. 25 les 10(1 leilos logés, Bordeaux. 

Issues. — La demande est très active pour tel 
pays d'élevage, et la fabrication étant très ré-
duite, les cours sont termes. 
, On cote : Prix de la taxe. 

Maïs. — Les offres sont rares, et les cour* 
sont très fermes.' 

On cote : Maïs des Landes, 05 à 67 fr. les loi 
kilos logés, départ. 

Avoines. — Les battages sont très en retard, 
et dans beaucoup de départements les expédi-
tions sont interdites. L'application du décret, 
de répartition parait de plus an plus difficiifl 
en ce qui concerne les avoines, étant donné 1« 
nombre et la diversité des acheteurs. Le di* 
cret a bien organisé le contrôle et la répart' 
Mon des céréales dans les déparlements pn> 
ducteurs, mais, jusqu'à présent tout au moins 
on ne Voit pas bien clairement les facllitt** 
d'approvisionnement pour les départements d» 
consommation. Une mise au point est néces 
salre, et on doute fort qu'elle puisse être faiic 
d'ici le 1er septembre, date d'application du 
décret. Pendant ce temps, le vide se fait pluf 
grand dans les centres de c-v-sommation, si 
un manque réel de marchandise pourrait hier 
se produire. Il est nécessaire (nie les autorité» 
compétente»; en soient très averties. 

On cote : Prix de la taxe. 
Orges. — Les offres sont restreintes. 
On cote : Prix de la taxe. 
Seioles. — Lea battages ayant subi du retan 

par suite des intempéries, les offres sont nu.1 

les. 
On cote : Prix,de la taxe. 
Les prix ci-dessus s'entendent par quantiié; 

de 10,000 kilos, comptant, sans escompte, gare? 
ou quai Bordeaux. 

HUILES COMBUSTIBLES 
La hausse continue sur toutes les portes, q 

la consommation arrive aujourd'hui ii pa> -.-
aux détaillants des prix qui n'avaient jamiii: 
été atteints. 

On cote pour le gros, aux'100 kilos entrepôt ; 
Arachides extra, 110 fr. : surfines, 405 fr.: 

fines, 400 fr. ; mi-fines, 395 fr. 
Les mêmes qualités sont cotées a Marseille 

suivant provenances et aux 100 kilos : Sésa 
nies, 420 à 410 fr.; arachides, 420 à 410 fr.-

Les huiles d'olive en entrepôt des douanes i 
Marseille sont cotées 350 h 380 fr. les 100 kilo; 
en fûts perdu? pour les provenances d'Italie, 
d'Espagne et du Levant, les fûts sont îi re 
tourner pour toutes les autres provenances.-

TARTRES ET DERIVES 
La situation reste inchangée; les affaire» 

sont calâtes, et les prix ne supportent gu,'r/ 
de fluctuations. 

Oh cote : 
Lie cristallisation, le degré. 1 fr. 05 a 1 fr. 10 
Tartres, scion rendement, le degré, 2 fr. 50 i 

2 fr. 73. 
Cristaux de tartre, le degré, 3 fr. 
Crème de tartre, les 100 kilos, 455 à 520 fr. 
Acide tartrlque, les 100 kilos, 915 k 920 fr. 

METAUX 
Tou« les métaux eut une tendance ferme M 

la demande de l'industrie reste active. Le-
cours sont inchangés cette semaine écoulée. 

On cote : Cuivre rouge en planches, fi?5 fr 
plomb en saumons. 220 fr.; plomb en tuyaux 
255 fr.; plomb laminé, 260 fr.; zino laminé 
Vieille-Montagne, 285 fr. ; étain Détroit, 920 fr. 
étain Harvey, 900 fr.; antimoine, 450 fr. 

Le tout les 100 kilos 
~ . 

CHRONIQUE VIN1C0LE 

HERAULT 
Béziers. — Malgré tous les bruits de vaxatt.it 

et de réquisition, les cours sont toujours M 
augmentant : Pour les 1916. on est arrivé 
95 fr., et les sur- souches, à 85 fr. 

Telle est la situation, que nous donnons snn 
commentaire. , 

ALCOOLS ET RHUMS -SUR PLACE 
Alcools étrangers (l'Industrie 

Les cours sont terme*-, de m à 340 fr. l'fièc 
lolltre logé, les 90 degré* droits de douane ne, 
quittés, pour emplois privilégiés. 

Rhums 
Rhums Martinique. -- lies cours sont tenu, 

de 000 à 510 fr. l'hectolitre logé, les 54 degrés. 
Rhums Guadeloupe. — Prix de 490 h 500 fr 

l'hectolitre logé, les 54 degrés. 
Rhums Réunion. — Sans marchandise. 

SULFATE DE CUIVRE 
VAN GAESKE 

9, rue Kichepanse, PARIS 
 y 4> ■

 > 

BOURSE DU COMMERCE OE PARIS 
Paris, 25 août. 

Huile de Un, 321 fr. 
MARCHÉ DE TOULOUSE 

Toulouse, 24 août 1917. 
Blés. — Selgiu. orge, svoine, mais blanb 

taxés; haricots, cote officieuse, l'hectolitre 
170 à 175 fr.; fèves, les '3 kilos, 48 ù 50 fr.; vescet 
noires, 80 kilos, 45 à 46 fr. 

Farines. — Taxées. 
Graines fourragères. — Trèfles, 100 kilos, It 

a 160 fr.; luzerne (sainfoin du pays), 100 i 
115 fr. 

Fourrages. — Foin, les 50 kilos, u fr. 50 i 
13 fr.; sainfoin Ire coupe, 14 (t 16 fr.; 2e et 3 
coupes, 12 fr. 50 à 14 fr.; paille de blé. 4 fr. M 
5 fr. 50; d'avoine, 3 fr. à 3 fr. 70. 

MARCHÉS AUX PRUNES 
Salnte-Livrade, 24 août. 

Apports, 6ft quintaux environ, vendus rapS 
dément, de 30 a 90 fr. les 50 kilos. 

La récoite de la prune étant bonne, nos mai-
chés seront très bien approvisionnés en fruit 
d'excellente qualité. 

Verteull - d'Agenais, 25 août. 
Nos marchés commenceront le-vendredi ? 

août. 
Saint-Aubin, 26 août. 

Le premier marché taira lieu à Saint-Aubil 
mardi 23. août. 

Laugnac, 24 août. 
Les marchés aux prunes commenceront jeu 

di 30 août. 
Eymet, 24 août. 

Apports, une vingtaine de quintaux. Coun 
non encore établis. 

Le DirecteurM. G0UNOUILI10U 
Le Gérant 6. B0UCI!!W 

jSïf-j. Imprimerie GOUNOUILHOU 
Rue Guiraude. il. Bordeaui 

po^,EStI IV CON KTITES 
RAÏOSNANTE, expédiée à l'essai. voti< pouvez souruellre une p'rsonca i*i>ofre 
volonté, œîce i distance. Dca. M. STEFAN. ^ St-Haicsl, Paris. ss& livro ï» 41. Gr*t.a. 

6tQfi Syphilis, Biecaorragies,- iétriîes. 
10, rue Margaus — Bordeaux. 

5fi'AUTO LECÔIS 
UJil!,Vi<.| GA1LAN 11 

251, r. Judaïque «ffi&gg» 

J 'ACHETE t' : meubles, coffres.-
torts, débarras cause départ ou 

décès. CLAVTÎRIK, 45, c, d'Albret 

^ Maiiaraj HACHAQ 
Chirurgien-Dentiste 

-S 9, quai de Bo'jrgegna 
BORDEAUX 

ttscilms - |fj| - Aj«»rt3» 

D EBITEUR DE CAISSES au ru-
ban demandé. S'adres. cours 

des Messageries-Maritimes, 87. 

Ou deui. des ouvrières mouleu-
ses sur forme, 20, pl. du Palais 

A HT A 12 HP, 4 cyl., état par-
rtw I U fait, à vendre, cause dé-
part, 43, cours d'Espagne, -13, Bx. 

Vins. Employé sér. apte à diri-
ger maison dem. emploi. Pas 

exiff. Ecr. Mondésir, Havas, Bx. 

Margaus — Bordeaux. 

100 Plateformes neuves 
do 20 tonnes u vendre, livrables 
de suite, t*«» pièce% acier. Arbu-
nère, villa Etche-Poliita,Hendaye 

ViS OÉnpRESSOIR 
assortiment complet disponible 
sur place. Prix réduits, Descîaud 
et C'°. m, r de Curso!, 16, Bordx. 

EX-GERANT d'une boucherie 
demande place analogue. S'a-

dres. r. du Jardin-Public, 246, B* 

connaissant cuisine 
'i^8 p. petit ménag? 

sans enfants. Références exigées. 
Ecrire- FENIT, Agence Havas, Bx 
— j 

MANŒUVRE auxil. usine Bdv ! 
dés. permuter- p. Laval ou la i 

région. Ec. Arsène, Ag. Havas, Bx 

Mont-de-PIété de Bordeaux 

VENTE DE GAGES 
Le Jeudi C septembre, à treize 

WX BARfNCOU sas? 
Pour de plus amples renseigne-

ments, consulter les affiches. 

FRET ~~ 
La sous-intenUaiiec du transit 

maritime, 3, cours du Pavé-des-
Chartrons, téléph. 2609 et 3037, 
avisa MM. les Chargeurs qu'elle 
aura jeudi et vendredi un va-
peur prenant charge pour 
S.UNT-NAZA1RE et NANTES, et 
éventuellement pour BREST, si 
le fret est suffisant. 

Adjudication publique 
AU PORTUGAL 

Le 2.1 septembre 19-17, à 15 heu-
res, aura lieu a Marinha Grande 
(Portugal), à l'administration Ce 
la forêt nationale de Leiria, l'ad-
judication aux enchères pour 
une période de trois ans de l'ex-
ploitation du gemmage de plu-
sieurs lois ùc pins maritimes de 
cette môme forêt. 

Le cahier des charges se trou-
ve déposé à la direction des ser-
vices forestiers, à Lisbonne (Por-
tugal), et à l'administration de 
la forêt nationale rte Leiria. 

Lisbonne, le 13 août 1917. 

AU demande un bon ouvrier 
Ull scieur (scie circulaire) a la 
C» des tramways de Bordeaux. 
S'adresser ruo du Commandant-
Marchand les jours ouvrables. 

MAISON J. MAURIN 
Demande une Bâ.Ii A.0D3ESXTiSl2«3 en très bon état, 

pouvant porter do I,OOtl a 1,500 kilos. 

REStSOL 
Dentifrice Végétai 
ss au Cochléaria des Pyrénées 

est le seul dentifrice adapte spécialement a tous les soins de la ïonene 
Elixir, Pâte, Poudre, Savon 

COMPAGNIE DU CRESSOL, BORDEAUX 
Eu vente : («rasids Magasins, Parlumeries et Pharmacies 

Eeole de 8hauffsurs 
40 fr. Brevet garanti dep» 40 fr. 
Garage Zèbre, 201, r. Judaïque. 

CAMION CLYDESDALE 
4 t. disponible immédiatemt. 

AUTO-GARAGE, Angoulême. 

APUCTnUQ ROUTE1LLËH HljnCBUilO BORDELAISFS 
d fr. 42 pièce, prises domicile. 
Ci» G» B* autbq>«», Bourg-s.-G*« 

meilleures références 
demande emploi comp-

table ou gérance. Ecrire Plai-
sance, y, pla:e Richelieu, 9, Bx. 

A 

«aladeuse attelée, force 1,000 kl-
I los. GUÊRIN, 14, pl. Oanteloup 

IELOS dame occ. bon état, rue 
f du Hautoir. 33, au premier. 

chot. ânesse, douce, taille moy. 
Ecr. dét. Mical, Havas, Bdx. 

Familles vendangeurs <l<u» chat. 
Lacroix-Villarosc, Ambès (GJ°). 

tn di>» ouvrières lingères à l'an. 
» b. payées, 12, r. des Glacières. 

IO.VNEUSES demandées 
acbat ou location. 

EXSHAVV, houl. J.-Jacques-Bosc. 

ON DEM. des ouvriers plâtriers. 
Favre, :s, r. Rtoière, Bdx. 

louer app. meub, oonf. cours 
t Tourny. Ec. Bo-utey, Havas,Bx 

VE^TEOE VIEUX PAPIERS 
Î23.000 itiloB ouviron) 

centralisé» it la Direction des Postes, à I=*A.XT 
Les soumissions seront reçues lusqu'au 5 septembre 1917,16heures 

Une notice contenant les conditions sera envoyée sur demande 
adressée au Receveur des Oomiiues, a PALI, rue Mare», 13. 

Soulagement im-
médiat rtguérlson 
certaine par la 

Pommade et les Pilules CflRPSNTIER. médicaments 
de l" ordre. ;H> ans de succès. Merveilleuse effloacité. 
Ensemhle. 3' "ÎT> î'h'» IlOl KQUEI'. «crlssir». et bomei Paarni". 

3ARTBES-ECZENA 

TRAITEMENT ■•.«SYPHILIS KXlS 
kuniu KcnscUtneni. <»*"•. Discrétion. INSTITUT 
3Ë.ROTHÈRAPIQUE DU SUD-OUEST. 
ours de l'Intendance, 23, Cordeaux. Même 
.liaison d Lyon. t/. ruo de la liepubltque. 

MATERIEL DE BUREAU sS 
disponible tout de suite 

1» Machine à écrire visible, bi-
colore, dern. mod., tr. bas prix; 

2" Machine à écrire Remillgton 
bicolore, s<l char., tabul., 275 fr. 

3° Machine à écrire Enderwood 
3-11, dern. mod., ayant très peu 
servi, bon prix, occas. excap. 
Intcr-Otl., 52, sli: Tourhy. T. 9-ti: 

nci arc 11IIP SUP- ton>. 1913 UCLAWK. 4 cyl., 4t. ueul. à v. 
Vis. Debriou, 6, r. Peyrebiunque. 

A l« face hôp. Béquct 4 p. et g* 
jard. S«t r. Bert.-de-Goth, 144. 

Piqueuses p. dedans. Gare, cour-
ses da»", 8, pl. Amédée-Larricu 

P nmmes de terre, 20t les 75 kil. 
Mon portejoie, 39, r. du Hamel 

AU DEMANDE une apprentie p. 
WH tailleur payée tout (le.sulte. 
M Brousse, 21, rue d'Arès, 21, Bx 

AU DEM. appart. meublé 3 ou 4 
vil p., très pressé, ou chambre 
et cuisine maison part. M. Dey-
tieux, poste rest'» Aquitaine, B». 

Cherche Torpédo 
moderne, l"> marq., écl. élect. al 
possible. Labor, 40, r. Scaliger. 

A U occasion moto BSA 
W« .ternie- modèle. * BOUR-

Il.EAUD, Pons (Char.-Inférieure) 

METAYER et PRIX - l'AITKUR 
pour vignes demandés. Bon 

pris 
nac 

Ec. Naud, La Liège-de-Mos-
par Chàteaurreuf (Char*»), 

J eune homme sérieux et actif, 
iustruct. supér., demdo place 

aux colonie-.. Ecr. Queirel, 8, r. 
Ce l'Etoilo-Endoume, Marseille. 

PHARMACIE LAPORTE 
demande préparateur bien pavé 
160, ruo Fondaudège, Bordeaux 

Mins. Suis preneur 10,000 bout 
W vin rouge vieux égal, blanc en 
caisse. Ecr. Uolaf, Havas, Bdx. 

Acnéteral propriété, habitation 
confortable. 8 à 10 nièces 

ARBURG, 190, r. Judaïque, Bdx! 

Labolrreur-vignerou et vachère 
demandés pr Avensan. S'adr. 

91, route du Môdoc, 91, Bouscat. 

A U quartier St-Genès, Jolis 
w» maison 11 pièces, 2 bal 

con s, j a rdi n, ea u, gaz, élect., 4,000< 
Pelletier. 37. rue Esprlt-des-Lois 

A U Près Langoiran propriéU 
■ ■ de 4 heat. 1.4 prairie, vign« 

et terre, maison de 5 pièces, 
Prix, 25,000 fr. (On diviserait. 
Pelletier 37, rue Esprlt-des-Lois 

A U près place Tourny mai. 
I» son 2 étages. Prix, 20,0001, 

Pelletier. 37. rue Esprlt-des-Lois. 

RnilfiHER,E ù «Ww. Bénéfi-
DUUUnE. .-e justifié 15,000 fr, 
p.i^- an. Prix. '.0,000 fr. (Décès), 
Pelletier. 37, rue Esprlt-des-Lois. 

UnTCI -restaurant à céder, Il 
nul tL chambres touj. louée* 
Prix, 8,000 fr. (Vaut 12,000 fr.), 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Loi^ 

A EftA tr. épicerie et vins i 
wUU céder dans échoppe dt 

7 pièces, loyer réduit à 400 fr 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois 

DAD a céder sur grand cours 
Ontl Loyer 40» p. mois. Px 2,50(1 
Pe lletier, 37, rue Esprit-des-Loi.-i, 

nu cherche, local convenable p* 
UU mag. et atelier dans quari. 
propre et central. De préféreriez 
avec appart. dans même maison. 
Ecr. BeaurlVage, Ag. Havas, Bx. 

AU DEMANDE acheter occasion 
Un petit camion bon état; 88, 
cours Victor-Hugo, 88. Bordx. 

Employé demandé p. 1 épicerie 
gros S'ad. 3, r. Dabadie, Bx, 

AliTfl achèt. volt. 8 à 10 HP, 
/VU î U 4 cyl. oc, bon état, prêt. 
B B. Peugeot ou Zèbre. Ecrirai 
Gycé, 81, rue Sainte - Catherine, 

M ENAGE paysans viticulteur» 
demandé, bons appointem*». 

Donner références. LAPKYRE, 
hôpital auxiliaire 14, Bordeaux, 

MftTn Achèterais occasion.-
MU I U Faire offre LAPEYRE» 
hûpital auxiliaire 14, Bordeaux.. 

Bl FRAISEUR hom.oufem. 
Ut m, b. payé LAMONGIE, r. 
da l'Ecole-Normale, Caudéran. 

CUISINIERE DEMANDEE. S'a-
dresser 1, rue Répond, 1, Bdx. 

ELEVES EN RETABD (fatigués, 
lents, paresseux). — Eorlre (x, 

PENEN, à Mestras (Gironde). 

A LOUER, grand lodal conve-
nant pour entrepôt et éou« 

rie pour douze chevaux. S'a-
dresser 140. cours d'Espagne, Bx, 

Â
"cîlET. cuisinière usagée CMttl 

mod.), et t*" marchandises. 
LACROIX, 59, rue Carpenteyre. 

ON demande jardinier potagis-
te marié pour exploiter pro 

prlété à moitié à 8 kil. d'Agen 
Ecr. Gelap, Ag. Havas, 

,-o'en. 
Bordx» 

Disparu chat noir, ruban rouge* 
R-ap. r. Dauphine, 19. Récomp,.! 


